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.. La terreur do la Torquemada palit devant l'Inquisi- 
tion Nezgic. Ces actes sont les sinistres frits histo- 
riquos per lesquels les généretions à venir se rop- 
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pelleront cette déecde. Si nous ne pouvons pes élinin: 
les couses ct éviter 12 répétition de ces évèncmente 
barbares, ce n est pcs prophétiserà la légère que de 
dirc que ce Vingtitme Sitcle peut encore réussir ὃ mee- 
ner le civilisation ὃ sa perte. 

Insnpirés por ces frits, nous nous sommes levés 
pour lever ls honte de l'histoire de notre ère. Les 
accusés sc plaignent du foit que nous allons trop 
vite. En rédigcant le Statut de ce Tribunal, nous 
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pensions enrcgistror un progrts réalisé dans le 


Droit International. Meis ils disent que nous avons 
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ee. ne l'o pes encore été. L'Accord de Londres, 
qu'il soit 1^ cause ou que simplement il enregistre, 
marque de toute manière une tr-nsition dans le Droit 
Interncetional, transition qui correspond cn gros à 1! 
Evolution du Droit interne, quond les hommes cessbrent 
de punir le crime local p^r la “clenmeur de Haro" 

(hue end cry} et commenc 
reposer sur la reison et lienquete. Le Socicte des 
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e». l'Accord conclu entre les Quetre Puissances, accor 
auquel dix-ncuf sutres notions ont adhéré. Les termes 
du Statut sont concluants ὃ l'égard de cheque porti 
dens ce procts. 

En interprétant le Statut, nous ne devions 
vourtrnt ves ignorer le carrctèorc unique et remar u&»lc 
de cette assemblec, cn tont que Tribunal Militcire In- 
ternstionnl- Ce n'est pes uno portio du mécanisme cons- 
titutionnol de le Justice intcrne d'^ucuno des nations 
Siensntrires. L'Allomagne s'cst rendue sans conditions, 
mais aucun troité de prix nta été signé ou décidé. 

Les Alliés sont encore techniquement en étert de guerre 


contre l'Allemegne. quoique los institutions politiques 
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longtemps h s'incarüer dens les codes de toutes les 


Nous pouvons etre surs d'une chose. Dens l'rve 
nir, personne ne devre jomis demander rvec appréhensi 

ce que les nrzis on pu rvoir dit pour se défencre. 
L'histoire seure que qQuoiqu'on puisse dire, ils evrien: 
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cusés n'n levé cucun des doutes qui en rrison de 15 
nature et de l'import nce extreordinrire de ces cri me 
eurcient pu exister sur leur culprhilité aventcqu'tils 
le perlent. Ils ont nidé eux-memes ὃ la rédaction de 
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«philosophie obscure et tortueuse. Noussne les jugeotr 
pre perce qu'ils ont des idées nuisibles. C'est leur 
droit, s'ils le veulent sinsi, de renoncer ὃ l'herito- 
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nort ὃ ce nrocts. Mais £u tot^l, nous evons devont 
nous lcs preuves éteblies de 15 criminclité des ac- 
cusés, et evons entendu leurs peuvres excuscs et leur. 
chappatoircs, Le jugement en suspens, 
evee lequel nous avons ouvert ce procès ne convient 
plus, Il est tenps de prononcer un jugenent définitif 
ct si l'accusation que je porte semble dure et in- 
transigeonte, c'est que los preuves 15 veulent cinsi, 
Je ne »uis peut-etre frire rion de plus utile 
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Je dois lrisser aux exports la t&che de déuêler 
les témoignages ot d'écrire des livres sur lour spc- 
cialité, fandis que j'esquisse dans leurs grandes li- 
ones los crines qui, si on les consiccrait conne lc- 
roux, nennceraicnt 15 continuité cde la civilisation. 
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Ie force de la cause instruite contre les 
accusés du chef d'inculpation ce conspiration, que les 
Etats-Unis ont le Cevoir de soutenir, réside dans sa 
simplicité., Elle ne, comporte que L'établissenent de 
trois faits précis 3 
I° -. les actes définis conne crines par le Statut, ont 
ils été commis ; 

29'— Ont-ils été commis confornément à un plan ou 
conspiration: 

30 — Cos accusés font-ils partie Ge ceux qui sont ori- 
nbnellenent responsables Ὁ 

L'accusation exige l' examen d'une politique 
crininollo et non d'une multitude de crines isolés, non 
préparés ou contestés. Les crimes substantiels sur Llc S= 
"uels nous nous appuycys, soit comme buts d'un plan 

commun .,80it comme noyons de leur accomplissenent, Sont 
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Le Parti Nazi saisit lo contrôle ce l'Etat 
Allenand en 1933. " La pride du Pouvoir " est l'appel- 
. ° a E "r^ 17 ». τω JE. 1 « 
lation dont usent lo necusés ot los ténoins do la ἆ6- 


1 ed: - P = ep dc - . : > . , a : » " P x KA 
fense et CLE ue si bien qu'elle est passée ë La 


_ 


4 


“ois dans l'histoire et la conversation ce tous des 
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"n C'est nourguei ont été erécs les conps ce 
est pc | 
" concentration où nous avons 1faborda enferme 
" dog nilliors de foncticnnaires connunistes 
" ot sociale—ddmocrates " (2) 
En 1933 Goering prévoyait tout le programe 
le cruauté ot d'oppression orducditecs lorsm‘'il annon- 
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" QUIBoncue dens l'avenir levera la nein contro 

" un revrésentant du licuvenent National-socia= 

" liste ou de l'Etat, devra savoir qu'il pore 

" dra la vio inns un très court délaie " (2) 

Do nouveaux orinos politiruos furent crócs à 
cette fin. Co devint une trahison punissablo de nort 
quo d'organiser ou á'aoiccr un parti politique autre 
cuc lo Z2arti Nazi. (^) 

Foire circuler uno léclaravion fausse ou exa- 
eérée, ou cui causait Qu tort à l'état ou méne nu 
perti, devint un crine (3) 

τος lois étaiont enpreintes d'une telle auoi- 


ruité qd'olles pouvaient ctre cnployees pour punir 
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eee C'était un crime, p^r exemple, que de provoquer 
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Le doctrine du chatiment por ennlokie fut in- 
troduite pour permetire le ¢ondamnation d'rctes qu'au- 
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s'était fixée pour elle-meme comme un secte coup^ble 
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hommes que los n°zis accusnient d'avoir mis le feu cu 
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» ΄ - A «-|- - - °. ^ " 1 ~w wir ` ~ a > ` ref» 
prcificue de résister ^u gouvernement ou d'en changer. 
f ` ^M m. em t s -- yt rs Ες 1 +" 1 1 É Cx ο. 7 1 "N " ~ T e 1 dh J D M " ^ ` oc 
Apres οἱ ο στο IAUILICS D I o DOLUCGCA. au rouvoir , 2 i5 

s ^ - - ^ ‘ " ^ +. = ^ = b - r - - or B < Y - ΄ 
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Depuis quo la loi était ce cuo les Nazis di- 
seiont, toute forme d'opposition était Céracinée, οἱ 
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coute voix dissidente étouffée. L'Allemagne étrit sous 


Í 
lo griffo d'une police d'Etat qui enploysit la peur 





108 canps dc ccnconvrations comme un moyen pour inposer 
la non-résistance, Lo Perto était l'Etat, l'Etat était 
lo sarti et la terreur lo jour et la mort la nuit 


Ctaiont la politicuo dos doux, 
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n'importe quel pays du monte. (23) 
Ces nouvelles arnos furont utilis SOS š * dater 


le Septembre 1935, dans une série de guerre faites 

sans déclaration contre ĉes nations avec lesquelles 
L'Allemame avait des traités d'arbitrage et de none 
acression, et en violation d'assurances réitérées (24) 
Le Ier Septembre 1939 cette Allemagne rcarmce atta- 
suait la Pologne. Le mois d'Avril suivant était le 
témoin do l'invasion et cde step ria m du Danenark 
>t de la Norvège, et Mai voyait l'envahissenent de la 
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jue l'aállenegne avait adopté 


C 


Ce 


avertisse= 
l ! Al = 


ait searl Harbour sans 
tard, 
aux Etats-Unis., 

0csoin de nous préoccupe 
abstraites qui peuvent être 
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e qui constitue une agression 


discutant 


Je vais vous montrer, on 
piration, quo, d'après toute 
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ces guerres furent des guerres d'agression illégales faites en violation 

de traités et en violation d'assurances, 


2» du Droit International, 





Il n'est pas nécessaire d'insister sur ces faits. GOERING sou- 
tient que les règles de la guerre de territoire étaient périnces, qu'au 
cune nation ne pourrait faire une guerre totale dans leurs Linites. (25) 
D dépose que les Nazis auraient dénoncé les conventions dont 1'Allena- 
ene faisait partie, mais que le Général JODL voulait que les soldats al- 
lemands capturés continuassent à bénéficier de leur observation par les 
Alliés, (26) 

Ce fut pourtant contre le peuple soviétique ot les prisonniers 
soviétiques que la fureur teutonne ne connut plus de bornes, en dépit 
d'un avertissenent de l'Anirel CANARIS disant quo ce traitenent était 
en violation du Droit International, (27) 

Nous n'avons done pas besoin, pour servir l'accusation dc complot, 
d'énunérer los détails révoltants des méthodes pour affaner, battre, 
tuer, faire nourir do froid et exterminer en masse, méthodes employées, 
àe façon reconnue, contre les soldats de l'Est, Nous pouvons égalerent 
Bonsidcrer ear établi ou reconnu que se sont produites effectivement 
des pratiqucs sans froin, tolles que la fusillade d'aviatcurs britan- 
niques ot aréricains, le mauvais traitement des prisonniers de guerre 
de l'ouest, l'obligation des prisonniers de guerre français à travail- 
ler pour la guerre en Allemagne, et autres violations délibérées des 
conventions de La Haye ct de Genève, et cela en obéissance aux nutpri- 


tés des échelons supérieurs, (28) 


l. Mise en esclovasc ot pillage des populations 
dans les pays occupés, 


L'aceusé SAUCKEL, Fiénipotentiaire général à l'Utilisation de 
la Main-d'Oouvre (29) est compétent pour déclarer: "sur cing millions 
de travailleurs Ctrangers qui vinrent en Allemagne, pas même 200,000 
ne vinrent volontairement. " (30) On rapporta officiellement à l'accusé 
ROSENBERG que dans son territoire "on utilisait des méthodes de rocrG= 
tenent qui avaient probablement leur origine dans la période la plus 


sombre de la traite des esclaves." (31) SAUCKEL, lui-nêne, rapporta 


que des agents, hormes et fermes, faisaient la chasse à 1'horme,les 








ITU 


Paso ο of orig. 
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enivrait ot les "shanghaiaicnt" en Allemagne. (32) Ces captifs 
étaient entassés dans des trains sans chauffage, sans nourriture 


ni facilités sanitaires, Les norts étaient jetés dehors, aux gares, 


ct les nouveaux-nós jetés par los portières des trains on norche,( 55) 
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(10 orig.) 
Seuckel donr^ l'ordre que "tous les hommes 


soicnt nourris, logés ct trrités de tolle freon qu'on 


puisse les exploiter jusqu'à 15 limite du possible ct 
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au meilleur marché imtzinsbio, 124) Environ doux mil- 
lions de ccs homes ;urcnt employés directe 
fabrication d'ermomont et de munitions. Le dircoe- 
teur de l'usine de locomotives Hrupp à Essen se plei- 
gnit à 15 compagnic que los trev¥eillcurs dc force russ 
Etrient tellement sous-alincntés qu'ils éteicnt trop 
affciblis pour faire leur tre y-11 26) et le midcoin 
de l'usine Krupp confirme leur condition pitovab 
Les treveilleurs sovibtiques ét icnt mis dens dos can 
gardés per des hommes de le Gestrpo, qui étrient ^uto- 
risés > punir toute désobéissance per l'internonent doi 
un conp de concentr-tior ou 15 pendrison immédicte. 
Les populations des preys occupés étricnt cil- 
leurs exploitées et opprimécs sons merci. Le terrorism 
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Dons 168 deux ces c'étrit un crime. 
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5.- PERSECUTION ET EXTERUINATIOK DES 
JUIFS ET DES CHRETIENS 
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Le nouvencnt Nazi laissora une triste ncencire 
dens l'histoire pour son entreprise de persécution des 
la u RR la plus poussée ct la plus tor- 
riblo yen ait janais été. Bion quo l'enti-Sénitisn 
té ni l'invention, ni le noncpole du porti PM 
il fut dès le début adopté, prcvoqué ct exploité par 
Ceux-ci L'utilisérent conne " l'étincclle 
psychologique qui enflanne la foule " Apres la prise 
du pouvoir, il fit l'objet d'une politique C'Etat of- 
ficicllo. Le persécution débuta par une séric do lois 
d* exception éLlininent los Juifs de L'Acninistrat 
dog professi-ns ct de la vie éccnoniques 
Au fur et à nemre qu'ollo s'intensifia, clle 
conprit le refoulencent dos Juifs dans los ghettos ct 
Ltoxile Des ónoutes furent organisées var les Chefs du 
Certi on vue đe piller les commerces Juifs ct qo brûler 
es Synagoguos. Los bions Juifs furcnt confisqués ot unc 
anondo collective d'un million do arks fut infligóo 
aux Juifs ϱ11οιιαπᾶθ. Lo progrenzo continua à croîtré 
on furie ot on inconscience jusqu'à le " solution finale 
Ccllo-ci consista à envoyer dans los camps ce concen- 
motion conne trevaillcurs - esclavcs tous kes Juifs cn 
Stat àc travailler, et à envoyer ccux qui n'en étaiont 
pas capables, c'es st-à-dirc, dos enfants au dessous do 
I2 Ans ct ños zons au-dessus dc 50, de méne que fous 
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coux qui étaient jugés inaptes, par un meaccin Ss, dans 
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des e#nns a'extermination ( 44 
Adolpf Eichnogms; 18 sinistre figure chargco 


de co progremme C'coxtcrnination, ° esting quo le tésul- 
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tat do l'action enti-juive montait à un total do six 
“millions @c Juifs tués. Do coux-ci quatre nillions fu- 
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des établisscnents dl'oxtorninntion, 


` 


rent tués dans 
ot doux millions par des Einsatzsrupren} ios unités 
nobiles ào la Police de Sûreté et cu SD poursuivzicnt 
les Juifs dans los ghettos ct chez cux οἳ los nassa- 
craient dans dos wagons à gaz; los fusillaicnt on nasse 
anne dos fossés anti-chars, ot à l'aide de tous npyens 
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quc l'ingéniosité Na 
Ce progrannc était si eonplot ct si inflexi 


zio pouvait conccvolre 


blo, quo, on tant que raco, los Juifs 2'Europe n'oxis- 
tont plus, réalisent ainsi le " prophétie " diabolique 
* Ado lpf Hitler au conne neemen t. .' de la mem rd o -_ 5) 
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" Los conceptions Noticnal-5ceislistes et chró- 
É " tiennes sont incempatibles " 
et quo le peuple doit être séparé des Eglises et l'in- 
fluence do l'Eglise totalement supzrinée (46) L'accusé 
Resehberg écrivit nêne de mornes traités rréconisant unc 
slle.et étrange relizion Nazie (49) 

La Gestapo norma " des spécialistes d'Eglise " 
auxquels on sigmifie quo le but final " était la destruc 

) Les dossiers 
ions ĉu clergé, 


(49) ecnfisestions de biens appartenant à l'Eglise (50) 


San An - PE PPT À, PEU αι εν ΝΡ ' 34. 

ingérence dans les publications religieuses (51), dis- 
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location ĉe l'éducation religicuse (52) et suppression 


L'instrunent principal ce mersceution ot a'oxtor- 


mination était lo camp de concentration oengu par l'ac- 
eugé Goéring 6% entrotenu scus l'autorité générale des 
accusés Frick ct Kaltonnbrunnor, 
Les horreurs de ces licux c'inig 
clairenent révélées par des docunents (54) et attestées 
er des tónoins (55). 

Le Tribunal dcit être saturé de descriptions 
vorbales et de portraits inagés. D'apres vos dossicrs 
il est clair que les canps de concéntration furent la 
première ét la pire des arzeg G'oppression qu'utilisa 
l'Etat national-Sccialiste et ce furent les premiers 
moyens employés pour la persécution de l'Eglise cl 
vienne et l'extermination de la race Juive., Ceci a été 
reconnu devant vous au bane des témoins par quelques- 
uns des accusés (56) Selon les termes ce l'accusé Frank 

" Un millier d'années s'écoulera, sans que cette 

" culpabilité de l'Allemagne soit effecée "(57) 

Tels étaient donc les cine crimes fondamentaux 
du rérime nazi. Leur parpétration, qu 
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Le Ministère Public prétend quc ces cing catégories de erines 


- 
- 


prérédités n'étaient pas des phénorènes ind¢épendants ou séparés, mis 
que tous furent comnis selon un plan co:run ou corplote L^ Défense 
a€net que ees c'térorices de crines furent cormises, mais elle n'adnet 
pas que ees erines soient liés les uns aux nutres corme partic d'un 
prograrme unique, 

Le crime central, dens ec type de crine, la cheville ouvrière qui 
les relic tous cnsenble, est lc eonplot en vue de faire une guerre 
d'agression. La raison principale ĉe la eonnaissance internationale de 
ces crines repose sur ce fait.  4vons-nous établi le plan ou le conplot 
pour frire une guerre d'agression 3 

Certains faits admis ou clairenent établis aident à réponcre à 
cette questions Le premicr fait cst qu'une telle guerre d'agression 
a eu licu, Le second fait, est qu'il est reconnu qu'à partir du nonent 


où les Nazis vinrent ^u pouvoir, chacun d'eux ct chacun des nccusés 


travailla crie un castor à la préporstion c'unc guerre. LA question, 


pw conséquent, revient à ceci. réparaient-ils 11 guerre qui a eu 
° 5 . e x ” è f TWTCY ΄ ΄ E Fa d TF. $ P T $ 
licu, ou bien une guerre qui n a jamais ctc déclmnchée ? IL est pro- 


bablement exact que dans les prenicrs jours aucun d'entrc-oux n'avait 
idée quel mois ĉe quelle année 1η guerre ecrmencerait, ni exactenent 
quelle querelle la précipiternit, ou si son premier coup serait porté 
vers l'autriche, la Tehécoslovrquie ou l^ Fologne, nois jc prétendcs que 
les accusés, ou savaient, ou bien sont coupables d'avoir su que la 
guerre qu'ils préparaient serait une guerre d'agression ellemande,. Ceci 
vient, en partic, de ce qu'on ne pouvait vrainent pas s'attendre à 
puissance quelænque ou des puissances alliées attaqueraicnt 
l'dlemagnee Mais e'dst príncipoleaent poreo que la nature essentielle 
des plans ^llenands était telle qu'ils étaient certains de rencontrer 
tôt ou tard une résistance ct qu'ils ne pourraient alors être accomplis 
que par une agression. 

Les plans d'agression à''dolf HITLER étaient tout aussi scercts 


- 


fapf" dont plus dc six millions d'exciplrires furent publiés 


cn alleomagne. Non seulement il cemandait ouvertement l'abrogation cu 
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(eontd.) 
Trrité dc Versailles, mais il présentnit des róelenotions qui al- 
lient bien au-delà d'une sinple rectifiention de ses prétendues 
injustices, (59) I avouait son intention c'attnquer les Etats voie 


sins ct de s'cuparer de leur territoire (50) qui, disait-il, devrait 


Ctre eonquis par "la puissance d'unc épée triomphante." (6I) Ici, 


[2* 
© 


ntendre ehaque Allemand, e'était les "Voix des atteux qui prédi- 
soient la guerre," 


GOZRING a dcelaré, dans cette salle cu Tribunal, que, 


au cours de Son prenter entretien, ssecer 
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»oeeavec Hitler, bien cvent la prise au pouvoir, 


"Te not^is caue Hitler avoit une 


LA , a 8 . 2 2 - . ss 3 1 ~ AY 
erretóo sur l'impuissence d'une .rotostotion 
- ! - 4 «9 ` ο 4 . " 4 ΓΝ. . 
+ secondement qu'il était d'evis que l'Alle- 
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pouvoir Schacht reçut Hitler, Goering et une vin Taine 
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dustries lourdes de 15 Ruhr, Hitler et Goering expose 
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enthousiosnés qu'ils proposèrent do réunir trois ee. 
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millions de Reichsmarks pour renforcer ct consolider 


(64) 


le pouvoir du Perti nozi. Deux mois plus tord Kru) 
tungnttinga+ M pEnreani aor se aS: kulla a 
tre v: DId Ü t rocor5^niser l'5ssocis5tion j de 
l'industric sllemande dens le sens dcs buts politiques 
du courernemen nez, | ) Krupp se vonte per l^ suite 
rl Ϊ owe * 4 £ Cx Cx 1 *. sA s N ntc ` Cx k ` ` t ^V w^ m q^ BAM E γη À λεν 1- 1 "λα. 
E νος à S usos 4c Fie e 1.1 enar secre "ASS ont ics LAGUS ὑΤ1. ΘΒ 
"2^ - m » * 4 5^ ^ e [ > e AN . - ^ Ë κ. νι M4 P ΄ ΄- ~ K 1 
allemendes sur pied ot pretes ^ fonctionner en dópit 
— Le IDIA EA TOMAS Αν 2 ^ de de D A ¿ ΄ Te + 
Jes elnuses du Traité de Versnilles sur le désrrnenent 
et τορροῖς l'ecceptetion enthousicste dos industriels 
des "errndes intentions du Fuehrer dens 15 nériode de 
CREER je 1935 M 1939," 199) 
réermoment de 1955 & 1959. 
- : ^ ° t es d 
A peu près deux nois epres que Schacht aveit 
IS MC TENE FED EC Ἐν βρε E Πε : 
cette première conference en vue d'obtenir 
- on. Ae 2 S a s mms Απ š τ» e 9 κι Josh ο 325 - 4 nna 
l'ride des industriols, les nezis s'employèrent & adap 


1 > - ] A a p 7 < à ` ὋΝ e ΓΝ m7 
ter 15 mein d'ocuvre industrielle & leurs plens d'agre 


sion. En Avril 1933 Hitler donne l'ordre eu Dr. Ley 
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are of ori, 

" de se charger des Syndicats" qui comprenaient quelque 6 millions de 
membres, Sur l'ordre du Farti, LEY saisit los Syndicats, leurs biens et 
leurs fonds. Les Chefs des syndicats placés cn "détention de sécurité" 
par les SS ct les SA, furont mis dans des camps de concentration, (67) 
Les Syndicats libres furent alors remplacés par unc organisation nazic 
connuc Sous le nom de "Front Cu Travail allemand", ayant à sa toto le 
Dr LZY, T 8ο développa au point do contrôler plus de 25 millions dc 
membres (68). Le marchandage collectif fut supprimé, la voix dos οι» 
vricrs no put plus se faire ontcndro conecrnont les conditions do tra- 
vail, et lc contrat de travail fut isyan par "des administratcurs du 
travail" nommés par HITLER (69). Lc but de guerre de co programme de 
travail fut clairement reconnu par Robert LEY cinq jours après 1ο dé- 
clanchement de la guerre, lorsqu'il déclara, dans un discours, que: 

" Nous, nationsux-socialistes, avons monopolisó toutes les τοθ- 

" sources et toutcs nos Ónorgics au cours des sept années passécs, 


" de façon à pouvoir ttre équipés pour l'effort suprême do la lutte, 


(70) 

Los Nazis s'emploÿèrent également, aussitôt, à adapter lc gouverne 
mont aux besoins de ln gucrro,. En Avril 1993, le Cabinet forma un con 
Scil de la Défense, dont le Comité exécutif se réunit fréóquormcnt par la 
suite. ἃ la réunion du 25 Mai 1033 que l'accusé KEITEL présidait, on 
fit aux membres la recazinndation que š 

" Aucun document ne doit @trc perdu ear autrement l'ennemi s'on 
sorvirait, Des questions cceriunigu6esórolcnont ne peuvent phs &tro 
prouvéc3 Nous pouvons les nier à Genéóvo," (71) 

En Janvier I934, en présence de l'accusé JODL, lo Conseil étudia un 
programme de mobilisation ct un ordre de mobilisation pour environ 
240,000 usincs. De nouveau, il fut convenu que rien ne serait écrit de 
façon que "le but militaire ne puisse pas @tre découvert" (72), 

Le 21 Mai 1955, 15 loi très secrète sur la Défense du Reich fut 
votóo. L'accusé SCHACHT fut normé plénipotentiairo rénéral à l'ócononic 
de guorrc avec la tâche de préparer socrè tenent toutes les fornos écos 


noniques en suc de la guerre, ct,dons l'éventualité d'une mobilisation, 


de financer ln guerre (73). Les efforts sccrets de SCHACHT furent 
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aidás,on Octobre 1936, par la nomination de l'accusé GOERING corme 


Commissaire du Flan de Quatre Ans, ayant pour mission d'adapter toute 


l'économie à la guerre dans une période de quatre anse (74) 
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IS954 le itinistre dc 


re 


le trevail d sium tux Mann des stocks cst 
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devises étrengèrcs; 


le dc ce 


(75) 


tout de 


scerct ét "uou- 
Jhr tr T] AV. N 1 gi Cc 1 Q ri 
°ttcindre lo 


court 


uces 


1^ Æ 
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monétaire à 


tomic aux fins áo réarmeucnt tout en iissiculant le 
ontant ἆο cos MESH (TT) 

L'esprit de l'äd inistration N^zic touto en- 
tidre fut résumé par Gocring à unc réunion du Conscil 
les ministres, qui comprenait Schacht le 27:Ma^i 1936, o! 
11 doelare. 4 

"Dour toutes los cosuros à prendre on colt to- 

" nir compte du fait que nous SO: CS certains 

" d'avoir à faire 1^ guerre (78) 

L'Etrt-Mjor géncrel doit naturollcicnt être 
nussi cncagé dans les plans 4ο gucrre. La plupart dos 

Entroux, attirés par la perspective do reforner lours 
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Keitel 3 
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" un instrument docile dans les cins d'Hitler 
" pour chacune de sos Céeisions " (80) 
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cused -ultinatun à Schusni 


généraux ne linitérent pas leur participstion aux 
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Des lo 5 Nr venbre 1937, le plan d'attaque 
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4. 


assistaient los accuses Raoder, Gocring et Von 


Ncurnth, Hitler, indiquait lo but cynique. 
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"Go qui impc-te pour l'Allemagne c'est l'on- 
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Il discute divers plens pour l'invasion de l'Autriche 
ct de le Tehécoslovequie, montrant clairement qu'il 
ne considérrit pos ces territoires conne une fin en 
soi neis comme un moyen pour d'autres conquetes. Il 
souligna l'aide militaire et politique considérable 
qu'apportéreit 15 possession de ces pays et exomina 
la possibilité d'y repruter de nouvelles ernées d'un 


effectif d'environ 12 divisions. Il déclare sèchenent 


un plus “rend espace vitel ct admit que "La question 
L ρα a 4. 


Six mois plus terd, enhardi per la conquete sans 


ή | , 
ellenende ne peut se régler que par la force. 


effusion ce song, do l'Autriche, Hitler, dans une 
n _° T um s ^ a. - : ie "S Tr -. 5 ο < Ν᾽ 
directive secrète adresséc à Keitel, exprineit sa 
Pu : , αν. «ἃ x x | , Κ΄ 
naécisicn irrévocoble d'écrescr le Tchécoslovaquie 


(85 κα 


par les ^rnos, ions un prochain avenir." 
nene jour, Jodl notrit dens son journal que le Fuchrer 
aveit exprimé sa. décision eb$olue de détruire bien- 
tot 15 Tchécoslovaquie ct aveit commencé les prépara- 
tifs sur touto 15 tiene. 54) Vers Avril le plan d'une 
attague de la Tehécoslovrquie por une campagne éclair 
à le suite d'un "incident" éteit jonpiob, 99) 

Sur touto le ligne, les préprratifs so précisè- 
rent en vue d'unc guerre d'expansion, car on suppo- 
seit qu'elle aboutirrit à un conflit mondial. En 
septenbre 1958 l'amirol Carls parlait officiellement 
d'un "projet d'études de guerre navele contre 
l'Ansleterre” ¢ 


“L'accord cst uncnime sur le thème principal de 
"- -~ ΄ - I 
cotto étude, 


"1, Si, selon 15 Cécision du Fuehrer, l'Allenag! 
doit ecquérir le plece de puissence mondiale, 
elle 5 besoin, non seulement de possessions 
colonislos suffisantes, meis aussi d'assurcr 
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des communications por ner et un accès à l'Océan, 


"2, Ces deux exigences ne pc uvent etro satis- 
frites qu'en s' opposent aux intérets ¿nglo-Francal 
et restreindront leur situation en tant que pulse 
sances mondiales. Il est improbable qu'elles 
puissent etre satisfrites par des moyens pee tee 
Le décision de frire de l'Allenegne une puis sance 
mondiale nous i pose on conséquence, la nécessité 
de feire des préparatifs de guerre en repport, 


"3, Le guerre contre l'Angleterre signifie en 
meme tenps la guerre contre l'Europe, contre le 
Frence, probable ment &ussi contre la Russie ct 
un zrend nombre de pays d'Cutrc-mer; en fait 
contre lo moitió ou le tiers du monde, 


"Elle ne peut se justifier et avoir une chance 

de succès que si elle ost Ῥτόροτόο économiquement 
aussi bien que politiquement et militeirenent, et 
conduite avec le desscin de der rue pour 
l'Allemagne une sortie eur 1! Océan." (86) 
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Cc Tribunal s^it quelles 


aSSur^n 


os entégoriqucs 


furont données à un nonce ^larsé, après l'ans Mots 
ns Nm. T n IE t m^ oy et ' --- - ^ ] à 
apres llunich ot epres l'occupation de la Bohene et de 
lo Hornvio, L'Allonagne ealfirnait pa ΜΗ ses nbi- 


ede ο ~ ar # em “~ - 
tions ctaient 


" Ce revontications torri 
Lo CO 


I 


ta ga - ` > Y Pal F. . 
conptc-rénciu ac 


toriolcs 


procès 


ct qu'Hitler n'avait rius 


formuler on Europe" 


( 
- 


sromesses constitunient dcs Cuperics ;ré:éditécs ot quc 
les gens haut placés dans 1ο fraternite Lazio lo sa- 
voicnt, 

Dos lo I5 Avril 1936, Gocring fit rou^rquor à 


livssolini ct Ciono quo la possession do ces torri- 
toiros ronfrait sossible uno attrcuc ce la Pologná,(86) 
TERN aoe | c ^ ^ | 

LR 2o0cnulc CCILV 1%» le co AOUT 1558 . 

" Ares la liquidation do la question Téhécoslo- 
va uc, on rcnsora on général quo lo tour de la Fologno 
vicndra cnsuite. " (89) 

Hitler, norès l'inv^sion dc la Pologne, sc venta 
du fait cuo les trionphes rozcportés sur l'autriche ct 
la Τοπόοοθ]ο uio M ^voiont servi de bese aux οὐότο- 
tions contro lo Pologne " (90) Goering réalisa on pra= 
uc la théorie et conna des instructions immédiates 
pour l'cxploitation Gu ; contiocl de, guerre, dens lo but 
dc rendre l'illecaene oncore plus forte, d'abord ünns 

pays dos sudotcs, puis dans le Protectorat tout contier. (9I) 
In Mai £939, les présarntifs Nazis s'ctaicnt 
A¢volonpés h tol point qu'Hitlor confie aux accuscs 
° t | ° - s MN MeL ο ar d ^ 
Goering, H-ocor, itel ct d'autres qu'il était pret 
à " attaquer la 2o0logno le vroniere occasion propice" 
bion qu'il reconnût qu' "il était inpossible d'attoin- 
are 'lentros succès sons offusion de sang "e Il a fait 
connattre eos intentions do vol iissirulées yar cotto 
décision, on Β crvont dc nots qui étaient à 1’ όοἵθ119 
du théne do raprcité développé cans " Moin Konpf " 4$ 
A 
" Qui veut lo fin, veut lcs moyens. Lo succes ost 
" impossible sans recours à l'invasion d'Etats 
" Ptrangors ou à dos atteintes portócs sur des 
dad VW ate vb e he M 4 d - L 
" Liens Ctroncors. L'espace vital, qui est on 
t 3nosortion do l'ótonàuo do l'Etot, est à le 
" aso àc toute puissance ... nous no pouvons 08” 
" onépor ateantres succes sans ¢tondre notre cspace 
" vital Vers L'EST eeeee " 92) 
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Alors qu'un $ondác crédulc son:cillait, 
surnnecs wcorfides d'inton- 


o or 
b 2 2 C. MD WwW 


t^blcront cntourc 
tions ~acifiques, los Nazis no so prérareicnt plus 
sinrlo:ont, coro avant, cn vuc d'uno gucrrc, 
on vue ĉc la rucrre. Les cecusés Gcoring, Keitel, 
ot Funk so réunirent rvee Z2'^uiros eu 
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Frik 
Ίο Défonse du Roich, on Juin 165% 


^ . wo f š P a ° p^ : 
Los vrocts-verboux certifics jar Goering r.vo- 
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Les procès-verbaux certifiés par Goering témoignent de 
la façon dont chaque mesure du projet naz stadaptait 
l'autre. Ces cing accusés principaux, t 
avent que la premicre unité blindce so fut 
chemin en Pologne dressaicnt ces plans pour " l'utilie 

sation ĉe la population en temps io guerre " et ils 


aveicnt été jusqu'à donner aux indu strics un rang cc 





priorité pour la répartition ac la main-d'oeuvre " qprès 
qu'on aureit mobilise cing millions &'hounos "e Ils ĉo- 
eideicnt des mesures à prenare pour éviter " la confu- 
sion au monent Ge la mobilisat Lion " et avousiont leur 


^ 


dessin c'obtenir et ac ga der la maîtrise de le situa- 


tion pendant les prouibrea et décisives semaines d'une 
guerro “ Ils firont alors le projet i'onployer à la 

production I srisonniers ae gucrrc, orisonnicrs de droit 
conzun, ot détenus dos Camps ae concentration, Ils dó- 


cidèront ensuite " 19 travail obligatoire pour tcs f ora 
cn temps de guerre ". Ilsavaiont déj 
vandes pour ic classement conic inc lispcnsablos ac 

1.172.000 ouvricrs soécialistes, ot cn ovaicnt agrees 


Tal 2000. Tls se ventaicnt que les ordrcs aux ouvricrs, 
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résolurent d'auguentcr 15 nain-cd'ocuvre | inédustriciic 
ov enonant cos uillicrs &'ouvriors " qui soraicnt on= 
tesaés cons dcs baraqu-s " (93) 

Co sont los procès-verbaux dà cette ri 
gimificative ce P usicurs des accusi ο 
qui róvolcont comment lo plen de déclencher la gucrre 
tait lié σα plan ce la conduite cn Add recours à 
unc provononco illégale dc Ja noin-d'o.uvre pour coine 
+crir 12 production. Hitler, cn annonçant son nlan 
atattaqucr la Pologne aynit déjà prossonti lc prograanc 
dc travail forcé. Comme un do gos coroll^ircs lorsqu'il 
signifiait ^ mots couverts ux ACCUS és Goering. 
Reeder, Koitcl ct cutres que 15 Jopulation polonaiso 
" sore utilis^blc conne réservoir Go nein a*ocuvre 
(c4) Co fut le prtic ĉu plan πογόο à bien per Fronk, 
qui, on so qualité de couvcrnour cónórcl avisait Goori 
qu'il fournirait au Roich " ^u moins un 4illion d'ou- 
vriors agricoles ot industricls nores ot femmes (95) 


t por Snukel, dont 108 RARES à travers le 


torritoirc oceupe, r ssenblèrent un nombre égal à celui 


do la population ác cortainos dacs plus -otitos Nations 


$26. i 
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loi aussi, apparait lo lion cntre la nain- 


os ^. m ^ , ^ "w^ oM + - ~~ ren 
d'ocuvro do gucrre ct lcs ceanps 


, 


πο concentration un róo- 
sorvoir do tiin-d'ocuvre de plus cn plus oxploitó ct 
cyce uno crucuté croissante. Un accord centre Hinnlor 
ot lo iiinistrc dc le Justice Thicrack cn 1942, Stipu- 
leit " quo los élérents antisocinux soreiont rois pour 


E as * 4 - EU No - : + š . AS — -- . ` e Das - £ , mt CA + . > 
éxécution do leur peine, nu Reichsfuchrer 55 qui los 


foreit travaillcr jusqu'à 12 nort, 








JEU 


(20 orig.) 


Un ordre des S8 prévoyait que lcs prisonniers nlités 
sornient annelés h trnvrillor dons leur rit. (97) La 
Gestrpo ordonne que 45.000 Juifs crretcs scrvircicnt 

h sugnonter "lo recrutement de 15 main-d'oeuvre &°ns 
les canps de concentretion." (98) Cont nille Juifs 
furent anenés de Hongrie pour cusmentcr 15 noin-G'ocus 


(99) 


vre des cenps. Sur l'initiative de l'rceuée 


Doenitz, lcs ouvricrs dcs comps de concentration fu- 
τ. πο enployés à le construction de sous-marins, (100) 
Les ernps ce concentrrtion furent ninsi orientés vers 
le production de guerre d'une pert, ct vers l'£ûninise 
tration dc 15 justice ct les buts politiques recherché 


L'inportrnee du nombre des prisonnicrs de guerre, 


, 


conne prévu ici, employés nu travril, cugnente ácnlc-. 
nent svec les besoins de l'Allemagne. A l'époque où 
l'on rvrit wesoin de tous les soldsts allemands sur 
le front ot oh l'on ne disposait pes de forces ὃ 


-ν 


l'intéricur, ces prisonnicrs russcs furcnt contrsints 
M sorvir dos pitece enti-rériennes contre los avions 
eliiés. Lo Feldmerscholl Milch se frit l'écho de la 

jubilstion des nazis devant cotte violrtion flagrantc 


du Droit Internetionsl, en disent : 


"n . 5 yo! eet comus nT ao Voir los Puss oe contreintes 
de servir les conons," (101) 


Les orres concernent le trritencnt des prisonni 
, . . . . ^ . . 
russcs étrient si impitoyable que l'onir^l Coneris; 
OT » 
"115 sgsornient "la ceruse do nauvris treite- 


' ΄ 
cutions," s'olcovo contre cux à l'OKW 
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"Los objections proviennent ce 1^ conception mi- 
Jitrirc ὅς ln puorro cheveleresque |! Crest 8 


"| ° " - “` 2 > 2 , e^ ^ ‘ 7 f ^ A "m ` € 978 ` 
destruction d'un idéal ! En consequence j'approuv: 
t 4 ^ 1 ⁄ vy" y" qa Ἢ x. - ^^ " (^) 

ct je donne ncn rppui à ces nesurcse" (102) 


La Convention de Genève surrit été ouvertencnt rojotóc 
si Jodl ne sty étoit pas opposé perce qu'il vouleit 
bénéficier Ce son respect per les Alliés, alors qu'ell 
no sencr'it les allemands en cucune nnnivdre e 

D'autres crines commis dens 5 conduite de le 
guerre étricnt prévus evec une Seole inutie, «fin 
d'essurer le victoire des emnes allemandes.. En Octobre 
1958, presqu'un an event le début de 15 gucrre, ἐς 
violrtion des rèsles ét=blies ce la guerre Etrit en- 
viserée sur une gronde tohelle eonno une politique et 
lo Comrnenüsmont Supreme fit circuler dens le plus 
prend scorct une lisi très veste des explications 
adtournées que le Ministre de 15 Propsg πᾶς Gonncroit 
dens e tels CaS. (104) Menc ^vont cele, les Chefs 
l'ormée recurent l'ordre d'employer tous los moyene 


E 


de ruerre, tont qu'ils froilitorrient la victoire. (105 
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Au fur ot à mesure que la guerre nneait les or- 
dros àcvonoiont plus crucls. Un ordre typiauc do Keitel 


C 71 e 
LE Ly bed 


ndnit or es noycns 


Ya 
k 


" 


plus brutoux 


stipulait que $ 
ecccsces " Lo devoir des troupes est d'enployor tous 
" los moyens gsre aucune réserve, meme contre 
" jog fonnos ot les enfents, du moment quo 


r. `x Be —- ^ * à « 
" cola assure lo succès " ( 106) 
^4 c oN T. - - RL) ~ Ta ` -- ΄ 
Los forces navales allenanûcs n'ctaient 258 da- 
. . , 
“Te ^7 .- `Y όν wae = ^ ` ^ Py ef a - 
vantage immunisécs contro l'infection quo los forces 


T δ ο 
Reeder 13 


Oraàcni 
étai 


terre 


cuerro partout au cela it né 


viol: 


Ces κ. ja. 


. 
Ἴ ns Y) (` ίσο 
hs o d wi. κ 


x de 


obtenir un 


m 


— 


lois 


ire OUT 


succès stratérique ( 107) Doonitz exhcrta ses équipages 
(c sous-marines à no pas sauver los survivants des bas 
tceux onnonis torpillós afin do déscemparer la flotio 
merchends des nations alliées on décinant sos cquipages. 
(108) 

Àinsi, los crinos de guerre contre los forces ale 
liéos et los crimes contro l'huronitó commis cans los 
tcrritoiros occupés, font incontcstablement artic du 


oi r -. ^ Na PEL zT dci is -- TS a E ` 
»rcgronzo consistent à faire la guerre, parce que cons 
“ - " ` , ` f - 2. 7 - y^ ` : - — pa | ‘ln $ , ~ ` 
cs calculs ollensnés, ils étaient Incispenacdics a 
l'espoir qu'on avait de lo voir rcussSire 
T) γη Are ¢ ` = eun Ana αρ] πως o Ja ayant 
Iu Li OL ww 9 tc ute la k2 ^ D E. x LE ` mw U a ν À LU > Lo! «ἂν κ ot k. M ` V f v4 
' ἜΤ o M ο πι E ^1 Uu Fa P. ik ὃς uve - = 
guerre, y compris les persecutions cn Allenasne, pri 


ront leur place autour cu plan établi »our unc guerre 
κ ο comme les pieces ‘tune nosaique délicate- 
ent travaillce 
ut lo catalogue des crimes cc ‘oppression Na- 

zio et du torrorisno on Allemagne, n'est nulle part 
aussi bion intégré au crime Ce guerre que cot Etrange 
nélange do vent ot do sagesse que constitue le ténoi- 
cnage cd'Hermann Gocring. in lécrivant les PN 
srosranme Nazi avant le pris ἂν pouvoir, "ooring Q= 
clarait $ 

" La première chose à faire était achod 

" vor ot d'établir pour 1'ALICHAENC une 

" structure nolitigue ifféronte qui lui 

" aurait permis dc s ever utilement con 

" tre lo Diktat de Versailles, non gcoulc= 

" nont par uno proto Static neis par uno 

" ο... de tolle nature pues serait 

à ollcnent prise οἱ censiacration "(TO9) 
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vlan était fait pour ronvorser l^ Republique c 
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513 e ` ATO 531 t 3 1 S 
sar tous uoyons quels qu 11} 


do 


zeux ou illógnux (IIO) 


ar , 
£ ` 4 enc A Qo. 


° ° ft x K was an M. = Tue αι ορ TE 
Dar cos intentions Gocring adnotteit 


i 
cr àu pouvcir, ct pour appliquer lo 





MU 


que le 


: "A^ PR «κά PES. OIN : mee fe 
Le eontre-interregatoire de Gooring nous ape 


„rond conent tout le progremnme Ge criues 


” 
QC : οἷα , elo <. ΤΡ LA «y » 2 > ὦ. 2: ^ cs ^ 3 2 Aa ^ 
Riot fort était necessaire pour wv 3 ébarr 
MEL. Ls fi» d Li imd M id Ë 5 ¿ Anne it À . H 
LrAaive LE V Crs 11160 2 9 il 3 OAC a corori 3 
4 -- ae = - κ... 54 £ = pa - ^. - < r N es ὙΠ I 
srinzip " + S'étant enpares au pouvoir; 


. e κα - d , 2d Ἢ Ξ 4 F^ NOE ^ ab Í< A 
sèrent qu'il était necessaire CG Av rote 


(^ p. / 2 
not | k i sn T TA 
οὐ. M «ι — ` + / Ñ + c ele v^ 
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I - - 
sortent quo lo Reichstage (II3) 


atensuivit 


mac" 
Sea «9 V L 


` e - ^" 4 ` "my ` as 1 À yore 1 Ayr m4 1 / 
nécessa2ircnent (111) Prrecqu'ils conseiccreicnv ^ un 











WU NUM 


H5162 -- 
(22 orig.) 


"On no tolérrit meme cucune opposition individucile 
tig sens inport-^nec." Pour assure 
sauf dans los questions s^nS inpori^nec. ET 
' I 1 * 4 {κ | s e 4 4. e» yy κ᾽ 1 αἱ 
le suppression de l'opposition; il fellsit une police 
: a tne Ane ndvorseoiros 1 4 
politique secrète. Pour éliminer acs Ivers^ircs inco 
igi 1 Z+-i+$ nécosseire de créer des camps de 
rigibles 9 il Ç U L Yl Lo Le Le hr des & die ww N A Ó. οὓς ` ` 
1 11" €^ 17 ` avr r: À M A^ πο am 
concentration et d'avoir rccours eu système de dovon 
sntivO ta AM e es 
tion préventive. Le détention préventive d'apres 15 
déposition de Goering, gignifieit 
" : - £ EA wid 
"cu'on srrétait ct qu'on mettait en dótontion 
joYconncs Niavant commis cucu? 
preventive, des personnes n c ant cc 


a 
: - 

] $^ |; “πω: atettendre 
crime, neis desquelles on nouv Lt stettenare 
si eee reaterient en liberté, qu'elles 
bua oks Af dl - K 2 ] ` “ / 

ott 
4. 
ν 


` 


£ 
δ... à 3 ; " 
' ” k. - 2 r : C 
it eee sortes a ctos nuisibles 2 
U ww 1 n" ` a 


ellenend. (114) 
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a ὦ 22 S μα μη TOES tun char vou 
son slliéc et son bouc emisselire, COM d'un char T 
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monter au pouvoir, C'est pour cette reison qu'on ace 
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(22 orig.cont"&) 
pour les besoins de 16. gucrre. 
, è m. 
Ay cours d'une réunion qui cut lieu Le 


^ o (í ^ . ` . " 
ovenbre 1938, deux jours epres les violents 


Um oe te D WU eee NUT i Z 
porranes antisenites 5rovoqués per Goebbels ct exccute: 


par 


le corps de ln Direction du Perti, et prr les oA, 


Goering, Funk, Heydrich, Goebbels ot d'autres nazis 


—^ 


τ. 


f : Fu — Are. ον | Ὅν. : 5" E 9 t ὦ du Lo -— 
éminents établirent le progronme de l'élimination des 


Juif 
tées 
ghet 
"μις 


d g- l 


C f 


All 


^1 r ° , E à , 1 4 ^ "yi ΓΝ 3 

s do ln vie économique allenande. Les mesures “ao, 
9 - 9 ° ^ i ° s : 

conprcnaiont la réclusion acs Juifs dons aes 

τος la suppression de leur reviteillement 


-L 


ws A ses t AY Ao AT : ~ + 405607 
rinnisrtion" de leurs commerces Ç 15 suppression 


sur droit de sc géplrcer (116). Ici un eutre but 


T ^ ro À z 2 : 3 
es persécutions JULVes, car 


Cu 


- ` eo 
^ m e ` 
go placer ^ lo base 


ut 1.5 confiscation totrle de leurs bicns qui niq: 


Ἴ Pom TP a. “α Ka da — . "^u oan ^ 
noncer ic roormcncnvu Je l'Alle-7^gne, Dien qu'on 


^4 


doptrt prs lc plen ae schacht, qui consistait à 


peycr le rencon ae toute la rece juive a" 


TA Le ΄ - A ARET E. ' 
omagnç prr los Julis do l'étrenger, on dépouilla 


Juifs ^u point que Gocring pat frire savoir nu 
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| ..Conitóé do Défense du Reich que 15 situntion criti- 
uc du budeet du Reich, aue eu réernement s'étrit 

ü C 5 

o "grrce h l'onende d'un million de Reichsnark 


B . ^ . . , , ` 
infligés ὃ le Juiverie, ct grece ^ dcs bénéfices rovc: 


mis ^u Reich cu cours do l'orgrnisetion des entreprises: 


(117) 


juives. 


n 


Un regerd sur le bene dos nccuscs montrors qu 
malgré les déseceords cxist^ nt .ntro cux, choque accu 
jourit un role concordant evec colui des nutres, ct 
cuo tous soutcncicnt le plon commun, Le fait que des 
hornce de prssé ot de frcultes si üiffórcnts sient 
pu soutenir lours desscins respcotifs par coincidence 
contredit l'expérience, 

Gocring oveit un role vaste ct varié qui étri 
* demi celui d'un niliteristo, à doni celui d'un gan 
tor. Tl nottrit le main à tout, Il se soryit de sos 
SA nuselés, pour cider 2 amener B: "bende" eu pouvoir 
Pour protéger ce pouvoir, il imagine d'incendier le 
Reichsteg, constitue la Gestapo, et crée lcs e^nps 
concentration, Il était égelement pertisan de massacr 
advorsnires et d'inventer do formcnter des senndales 
pour se d. ^borrssscor dcs généreux tétus,.Il constituo 
l^ Luftwsffe et lo lenca sur des voisins | sens dófons: 
Il fut πα premier plan de ceux qui chesedrent 198 
Juifs du prys. En nobilis^nt la totrlité des ressour- 
ces écononiques de l'Allemagne, il donne > l'Allomsoo 
15 possibilité de frire l^ guerre M 15 prépor^tion di 
laquelle 41 avrit l^rgencntu collaboré, Il était rprè: 
Hitler l'homme qui réunissait les nctivités de tous 
los accusés en un commun effort. 


: , . 
Les roles joués por les rutrce necusées, bion 
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ος. qui tent moins étendus ct moins specteculaires que 
celui du Meréchel du Reich, °pportèront cependrnt une 
gontribution totale ct indispenseble ὃ l'entreprise 
commune, ct si l'un d'eux eveit menaué, l'oouvro con 
nuno £&ur^it été on denger. On 2 prouvé que ces hommes 
ftcicnt couprbles d'un gr°nd nom>re de frits précis, 
Tl no sorvir-it ^ rien - ct nous n'en evons d'ailleurs 
p^s le tonps = de possor en revue tous les crimes dom 
l'onqueto les a chargés. Cependant, en considér nt le 
consviretion comme un système intégral ot ofícotif, 
il convicendrsit ἃς rrppcler britvement lcs services 


+ dim T ὋΝ NS do 5 ¿ "š TR 
incnts que chacun des hommes essis sur ce bene 2 To; 


3 V. 3 e 1 "db bn G Y / 
au Ὁ bs +£ σα λος CO: muno ° 9 46 8 
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1 ` 


Le fonstique Hess, evant de succomber 5 l'esprit 
d'sventure ót-it lc mécanicien qui survoill^it 15 
morchendise du Porti, trensmettant lcs ordres ot 18 
prop^g^ndo oux corps de direction, controlant tous 
les aspects áo 1 activité du Porti ct meintenant 
l'organisntion dans 1'ét-t d'un instrument de pouvoir 
fidèle ct toujours pret. Lorsque les creintes de 1'é- 
trenger nenectrent le succès du plan de conquete nozi 
ce fut le fourbe Ribbentrop, 1ο merchand de mensonge: 
oui fut chargé de verser duvin dans les e^ux troubles 
du soupcon, en prechent l'évangile dos intentions 
moiérócs et poeifiques, Keitel instrument faible ct 
consentent livre au Perti los forces nrmces, l'ins- 
trunent d'egrcssion, et lui ordonna G'cxécuter ses 
plans criminels. 

KALTENBRUNNER, le grond inquisiteur, rovotit lc 
nentecu sanglant d'Heydrich pour supprimer l'opposi- 
tion et inposer l'obéissance p^r le terreur ot il 
renforca le puissence du N£tionel-Sociclieme p^r unc 
assise de cadavres innocents. Co fut ROSENBERG le 
"rand pretre intellcctuel do la "race dcs soigneurs" 
qui fournit l^ doctrine de heine qui dorns l'élan pou 
l'annihilstion des Juifs et mit on pratiques ses 
théories trompeuscs contre les territoires occupés à 
l'Est. Sa philosophie amphigourique sjouts sussi 
l'ennui à 15 longue liste dos atrocités nozies. 

Le fenatique FRANK qui consolide le controle negi en 
établissant le nouvel ordre do l'autorité sens loi, 

de sorte que 15 volonté du parti ét-it le scul crité- 
rium de légrlité procéda ^ l'exportotion de son angr- 


chie en Pologne qu'il ;ouverno avec lo fouet de César 








ewe Ut 


restes e 


t 


g'g 


police pour 


(4 s D 
l'ócononic 


de SE UC raro 


STRETCHER, 


dont il τί 
TRI 
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fauisit ln populetion ^ de l^ncni^^l. 


; . » 4-* 2 3 - az -- 
CK, ltorg:nisateur sans pitié side le por" 
pouvoir, controle lcs org nismos doc 


negurer son maintien en plece et cncho2ina 


cy à! * m s = =» 7 q ] = T e : ^v^ am 1 ` -- x 
4: ème et de ls Morsvie machini 


d c 
c. n ide Se 


ος nnege vulscire ot nineux 


-) 


E e . 9 "2 a ° F ` E - ` ^ ` Ae Z ` 
compose et distribue' des libclles rrciaux obscenes 

- 4 - ~ --. * - ` * LT nmr | , 
pour inciter l2 popudece ^ accepter et à soutenir lc 

, b > ^ , 1 - | 1 1 ey 
opírntions de plus en plus sfuveges de 15. "purificat 


ας > * + nes š ions. ; 3 pr ΣῊ FU 

de ] reece", Corme ministre de l'Economie UNCK ace 
΄ E oen 5 E χα sen £8 ^ «- on -ᾱ- «de a» AY» - 53 

célére le rythme du réarmement ct comme pI eident dc 


chsb: 
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soreclleri 
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nk recut en dépot pour 108 S8, los gerni- 
lcs dents des victimes des camps de con- 


- b^bl;:ment le frit 


pro 


l'histoire banerire. Ce fut SCHACHT, im 


ctabilité euindée, qui fournit l'arrengc- 
vitrine l'eppst pour les hésitrnts ct don 
LO rit à Hitler de finenccr le coloss: 


réarmement ot do lo frire sccrètenent, 
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DOENITZ , l'héritier de 15 défite d'Hitler 
fayorisa 1ο succès des cgressions n”zics en roconrrcne 
dent h s^ meute de tueurs sous-marins do onnduirc 15 
guerre sur mer ovec In férocité illégrle dc le jungle. 
RAEDER, l'Amirrl politicien, construisit en cechctte 
le marine ollennnde au mépris du Tricté de Verseilles 
et ensuite 15 nit en weuvre dens une série d'egressio! 
dens la préparntion desquelles il eveit cu unc gronde 
pert. VON SCHIRACH, empoisonneur d'une génération ini- 
tin le Jouncsso allemende à le doctrine nazie, los en. 
treine per légions pour servir dens los 85 et 15 


ar "t . a , à o 3 
Wehrnecht ct on fit pour le Parti ics oxécuteurs Iana- 


-Àc— = - ----.-------.-- -Ἠακνα«α-- 


A 


tiques ct aveugles de 80 volonté. 

SAUCKEL, 1o plus grrnd ct le plus cruel négri: 
depuis les Pheraons d'Egypte fournit uno neined! owuvrs 
εΥὔ511 
dont l'Allenegne/terriblement besoin on attirrent 108 
peuples 4trencers dons la terre d'ceseleavege dens unc 
proportion inconnue meme aux tomps antiqucs de ο, ty- 
rannic dens le Roycume du Nil ,JODL,traitre eux tredi- 
tions de so profession, conduisit le Wehrmacht on vio- 
lont son propre ἀοᾶο d'honneur militaire afin do meti 
^ exécution les desgeins berberes de le politique na: 
VON PAPEN, picux agent d'un régime infidèle; tenait 
l'étrier pendent qu'Hitler soutrit h chevel, hurl^it 
l'annexion Autrichicnne ct conseernit s2 finesse dipl 
matique au service des objectifs nazis à l'étranger 

SEYSS-INQUART, tete de le cinquitme colonne 
Autrichionne, ne yit le gouvernemont de son propre 
pays que pour cn frite présent è Hitler, ct ensuite, 
ge déplecent vers le Nord, apportr le terreur et Lop: 


ee à. T ps s =. m CU (ip. 
pression nux Pays-Bas ct pille. son economic cu bénctfi 
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^ cetté réunion, tenait los leviers de commande de la 
vaste et puissante machine cy Parti, la — lans 
l'éxécution imoitcysable de la pálitique Nazi depuis 
l'opression de l'église chrétienne jusqu'eu EN Aee 
tours alliés captif: 
etivités dc tous ces accusés on épit de 
leurs antécédents ot talents variés, étaient jointes 
sux efforts d'autres complices, qui ne sont pas main- 
tenant au bane des accusés, et qui jouerent encore a" 
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Une Semaine avant l'invasion de la Pologne, HITLER déclarait à ses 
commandants militaires; 
" Je donnerai au déclanchemont de la guerre une cause dc propa- 
" gandos Ne vous préoccupez jamais dc savoir si cllc est plau- 
"sible ou non. On nc demandora pas plus tard au vainqueur si 
"nous avons dit ou non 12 vérité. Four dóelcnehcr ct faire la 


" guorrc, ec n'est pas lo droit qui comptc, mois la ui md 
I20 


L'incident dc propagande fut dûment fourni cn habillant d'uniformes 
polonais dcs intcrnés dcs comps de concontrotion, afin dc donner 


l'apparenec d'unc attaque polonaise d'unc station radiophonique ác la 





frohtièrc allomandc, (121) Le projot d'occuper la Belgique, la 
Hollande ct lc Juxombourg apparut d'abord, dés Août I958, on relation 
avcc le projet dc l'attaque dc la Tehécoslovaquic, (122) L'intontion 
d'attaquer devint un programme on Mai 1939, lorsqu'HITLER déclara ἃ 
8508 cammindants ques 

" Les bases aéricnncs hollandaiscs ct bclecs doivent ftro occu- 

" pécs par les forecs armóos,. On doit ignorcr les déclarations 

* de πομέση]) 1560 ( 125) 
Ainsi, 195 gucrrcs qui suivirent furcnt projetécs avant quo la prc- 
mère fût dóel.nchéc,. Ce furcnt lcs gucrres les plus soigncuscmont 
combinécs de touto l'histoirc,. C'ost à peino si un détail dans leur 
succession ct dans leur progrès tcrrifiants nc so réalisa pas sclon le 
maltro-plan ou les plans ct horaires subsidinires jusque bicn long- 
temps après quo lcs crines d'agression aicnt été consommés, 

Los orincs de gucrro, pas plus que lcs orincs contre l'humani- 
té, n'ont été dcs nctcs punissablcs, isolés ou Spontanés, Indépendan- 
ment dcs prcuvcs indéniables quc nous avons de leur complot, il suf- 
fit dc donandcr si six millions dc personncs ont pu ttro détachécs 
dc la population ác plusicurs notions, d'après lcur race ct lcur ori- 
ginc, ont pu ftro détruits ct leurs corps anéontis, sinon parce que 
l'opération s'incorporait dans le plan général du gouvcrnaxont, Le 
misc cn cscl@vage de cing millions de travaillcurs, lcur cnrôlcment 
d'officc, leur transport cn Ablomagne, leur affcdtation pour travail 


ler 18 où ils pourrnicnt être lc plus utiles, lcur cntretion - si l'on 
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peut appclor αι troticn un lent -ffanement - et leur garde, ouraicnt- ν 
ils pu être accomplis si cela n'était pas ontró dans le plan commun 7 

Des ecntaincs de camps de concentration situés dans touto l'Allemagne, 
construits pour recevoir des centaines de mille de victimes, chacun 
nécessitant du travail et des matériaux de construction, de la min- 

d'ocuvre, pour le dirigcr ct le Surveiller et un ajustoncnt porfait 

à l'écononic, suraient~ils pu cxister et de tels cfforts aurcient~ils 

pu être a sous l'autocritie allemande s'ils n'avaient été cn 


conformité ενος le plan ? Lo passion teutonnc pour l'organisation 
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Page 29 of orige p 
| π DZ DEFENSE INVOQUES POUR REPONDRE 
) T ! ACCUSATION DE RESPONSABILITE COMMUNE 
Les accusés font face à Cette aceusation accablante, soit en ad= 
mettant unc responsabilité 1 itée (124), Scit en rejetant l< faute 
sur C'autres (125), soit encore, en vérité, ‘prétendant que s'il y 
dcs cris irmensos, ils ne sont pas des criminels, Le tempS ne me | 
met pas d'exaniner chacune Ges ¢éfenses en particulier, mis certains 
points de ces défenses sont cormuns à tant de cas qu'ils méritent 
quelque considóration, 
Les Avocats de plusieurs des accusés cherchent à re jeter 1'accu- 
sation de conspiration ou de plan commun sous prétexte que la trance du 


pl^n nazi ne oorrespond pos à la conception de 12 conspiration telle 
a appliquée 
qu on in trouve dans la législation allemande/aA celle du complot de 


voleurs ct de bandits de grands chemins (126). Leur conception de la 
xul aste gi. d E. an ih 1. t “ ^ 2 ! , ` : . 
conspiration est colle d une réunion furtive à la nuit tonbée, dans un 


hotte vetirée An Samal ta tos ae fers ee ο ee s με 
οασποτνο Pewirce sana $3025211o les accus5s Cécident chaque détail G'un 


crime Dien définis fe Statue préviens tout reccurs à ces conceptions 
Scoto ot ot 3 A2 χε ifatt; pris lans le droit int frip 
n eny «πλ r 2 1Ρ ῬΑ ir n eochriquo de plon commun", 
o3 τὸ I. ; SF m La "ο ~ - ton" LO δῦ t t 
dit at ) πα ΤΟΤΕ + ot SM los participant à 
La ropa L'exesoetlon d'un) C uv,visunr* ë oocnmostro"l'un 
des evinces Cosionas® sont responsaties ἃς tons Les sctes commis par 
quiconque care j'exceut'on d'un 
La eor | À NG oc M som Top ve reellonent 1 

principe le conspiration dans un toxte international, On ne peut pas 
penser à "n pla» comun on un -onspirstion visant à saisir le mécanise 
ne d'un état, à semettre des erincs contr: la paix du nonde, à faire 


dispafatsre ur race, à asservir des millions d'ôtres et à subjuguer et 
piller des netions entières dans los mêmes ternes qu'à un complot en vu: 
Go erines sans grando importance, quoique lcs 1197198 principes fondanen~ 
taux soient applicables. Des bh^ndits peuvent décider qui prendra le pig- 
tolet et qui lc stylet, qui : chera la victine dc face οὗ qui l'appio 
chor^ par derriére et où ils la guetteront. Mis quand on prépare un: 


guerre,le pistolet devient unc Wehrmacht,le stylet unc Luftwaffes, Le 


: ^ [| ‘ ΄ ^ ^ 
lieu do l'attaque n'est plus restreint aux allóos sonbres, nais s'ótond 
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la question d'un point Ge vue abstrait, aucun de ces accusés n'aimait 
la guerrce Mais ils voulaient des choses qu'ils savaient ne pouvoir 
obtenir que par la guerre, Ds voulaient les terres et les biens dc 
leurs voisins. Leur philosophie paratt revenir à cecis si lcs vois 
Sins ne voulaient pas céder, ils devennicnt alors les nprossours et 
c'est à eux qu'on doit reprochor la gucrre. Le fnit est, cependant, 
que 11 guerre n'a janis été terrible pour les Nazis avant qu'elle nc 
fut cntré < oz eux, avant qu'elle ne CémontrÂt au peuple alle:and 
que l'assuvona2 scion laquelle lcs villes allenrnées, conne celle 
dons laquelle ncus mus crouvras, seroient invulncrables, était une 


assur^noc te mente. A πη σσ} do οὐ MOMENT, esesese 
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Page 30 of orige 
comprend la préparation de l'opinion publique, le droit Cu phys, la for: 
ce de la police, l'industrie ct les finances, Les apphts οὗ les von- 
tardises doivent ttre traduits dans le langage de la politique ótran- 
ρὂγο d'une nation. De même, le degré de dissimulation qui indique un 
Ë dans : i" t 1 

projet coupable une conspiration cépendra de son objet. Les prepa- 

rotifs clandestins d'un état contre la société internationale, bien 


A 


qu'ils soicnt D: étranger, pouvaicnt être bien visibles oe 
bien connus des citoyens do ect états Mais la Gissinuls5tion n'est pas 
un élérent essenticl dans de tels préperatifs. Cortaincs parties du 
plon commun peuvent atre proelantes sur lcs toits, came le fut l'anti- 
séuitisme et d'autres parties dc co plan gardées secrètes, coc le 
fut le réarmenent pendant lonetenps. C'est unc question de stratégie 
que de décider combien de ces préparatifs seront rendus publics, core 
le fut la proclamation de GOERING, en 1935, relative à la création 
d'une aviation, et ο nbien seront garáóes secrètes care dans le cas 
de l'emploi de pelles par les Nazis pour entraîner le “service du 
Travail" au manicnent des arnese (127) Les formes de ce grend type 
dc conspiration sont vagues, 108 noyens sont opportunistes ct ne peu- 
vent pas omptcher la loi d'aller su foné des choseSe 

Les accusés prétendent, cependant, qu'il nc pourreit y avoiner 
de conspiration comprenant une gucrre Afngression parce quo I° aucun 
Nazi ne voulait la guerre (128), 2° le réarmement n'était voulu que 
ans lo but à'assurcr unc forco qui puisse permettre à 1a voix de l'Al- 
lomagne ĉe se faire entendre dans l^ famille des nations (120), ct 
99 los guerros n'ótniont pas vrainent des guerres d'agression mnis des 
ruerres défensives contre la “menace bolchevique" (120). 

Quand nous analysons L'arcunent selon lequel les Nagis ne 
voulnient pas la guerres cet areunont revient en substance à cebi t 
Les antécédants ne plaident pas en ra faveur objectivonent, mais quand 
^n considère non état d'esprit subjectivericnt, jo dctestais l^ guerres 
Jo cnnaissais les horrours de la gucrres Jo voulais 13 pruixe" Je 
n'en suis pas si certaihe Je veux encore moins necepter la descrip- 


tion dc GOMRING montrant un MtnateMajor pacifiste ( ISI Ocpencant, 
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» ° r - ~ yp t A ---. - ~ : " ” 1 A < F7. 
ccla nc nuira pas à notre cause d'adncttre que, si nous conslacrons 
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la guerre fut terrible. 


Les accusés proclanent égeloment, “bien sûr, nous fabriquions 


des fusils, nais oc n'était pas pour tirer", ce n'était que pour nous 
donner do l'influence dans les nézociationse" Tout ^u plus cet argue 


ment équivaut-il à la prétention que les forces nilitaires ne de=- 
vaient servir qu'au chantage et non à 1n bataille, La dissinul ation 
de l'invasion militaire qui inposa l'Anschluss ἃ l'autriche, lcs ne= 
niees qui précédèrent Munich et la menace de GOERING ce bombarder 18 
belle ville de Prague si le Frésident do Tehécoslovaquic n'acccptait 
pas le Protectorat (133) sont autant d'exenples de ce que los accusés 
ont à l'esprit quand ils parlent d'armes pour appuyer les négociations 
Mais, de la nature n$30 des exigences allemandes, le jour al- 
lait venir où un pays refuserait d'acheter sa paix, refuserait de 
payer le Dane=geldyeceovers 
" Gar la fin de ce jou est l'oppression et la honte, 
" Tt la notion qui le joue est percue," 
Ces aveusés ont-ils alors l'intention de renoncer nux exi- 


° r E 5 CÉ . 5 X 1 ei - : 
tences do leur pays, on bicn 1 Allemagne allaiteelle les mettre en 


application ct user do la propagande de facon à rejeter le blfme de 


la guerre sur ln nation assez folle pour résister ? Les évèncrents 
ont répondu à cette question, ct certains docunents, tel le memran- 


Aun do l'amiral CARL, cité plus heut, prouvent qua les évinenents sa 
passèrent comme prévus, 

Mais quelques-uns ces accusés prétendent quo lessucrres η! é= 
taient pas des guerres a' acression ( 154) ct qu'elles ne furent faites 
quo pour protéger l'Allemagne contre quelque danger qui pouvait τό- 
sulter de la "menace du eormunismo!" ct cette menace était une verita~ 
ble obsession pour bien dcs Nazise 

Dès le début, cet argument ce légitime défense tombe parce 
qu'il laisse complètement scus silcnee ectto inffime combinaison de 
faits cl:iremcnt établis dans le dossiers d'abord, los inmenses ct 
rápidos préparatifs de l'Allemagne à la guerre; deuxiómonent, les in- 


tontions d'attaque continuellement avouées des chefs allemands, in- 


tentions dont j'ai déjà parlé, ct, troisièmenent, 1ο fait qu'une 
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L'on peut aussi faire remarquer que tiche ceux 
oe voulriont vous frire croire que l'Allonagne ctait 
acée per' lo connmunisno, rivalisent los uns avec 


s autres pour dénontror leur opposition à la àcsas- 


Le 
trouse entreprise ruse (135) e 
Est-il lozicuo qu'ils se soicnt opposes à cette guerre 


35i elle avait été entreprise de bonne foi par légi- 


Conme les avccats le font souvent, on cherche 
^ atténuer le caractère superficicl ce la théorie de 
logitine-aéfense portant sur les faits, en ayant το 
cours à uno théoric de droit. Lo or Jahreiss,dans son 
erpunontation savante en faveur de le défense, fait 


~ 
. 


ressortir à justo titre qn'aucune clause de traito 


` 


L4 S oue, | mr + " Σ γω cd on ` 
eucun principe de droit n'cnt jamais ος testé à 


) 
CM 
4 


L'Allemagne Ὁ on tant yue Nation souverainc, ο aroit 
o lécitine défense. Il poursuit avec l'assertion, qui 
trouve sa référence dans le Droit classique intorna- 
-j onal, que “chaque état est scul juge pour decidcr 


7 "Y m ` = = k " e - J- ts f^ - a. 1 oe - Y^ f^ 
Gens un cas Ἰοππόφ s'il fait uno gucrre 4c lcgitine 


, 

ul = Ah so eiue 2 qu es 

Il n'est pas necessaire C téxaniner la validite 

e > . `. s -s » A ϱὴ Ee ° ° . hs σι ! P SN ΄ f ' ^ v^ imc m^ ^r fn . p οι 
d'un principe abstrait qui nc & anyvlique pas aux 18108 


a ” - ^ οι Ex ! ^. - I N A^ my €t "E Ρ ~ , Y € "^n Y - . " on 
de notre enusc. inc doute pas que 8} un nation en 
- M 1 ` απ Οι e «ἡ te ^ 2 ! σι ἜΣ /ὴ Y " Q^ rms nm í "cu ^ ^ A "r^" Orre 
venait à juger nucessaire d'avoir rcc urs à une 5ucri 
Coot tino céfense à 150 neteneccs rourn 15» 
G O légitine .cfen oc j c. C 11ος 1e oT CC lla uUCQlcCO + 


^ , . . 
` C Y. ` C P p η " ^ f f A ce O m aaj 
sont 68 raisons Suit Lis 2h41 IOS P P ux uno Vs ΘΗ eo ο AU J M 


. ` 
1 ^ m -^* /"ι M 1 e V^ Ar IO" "m ` Cb € 11 ^" 
honnéte, n'importe quel Tribune 1 accoréerait à cela une 
|o ot reut-être concluante importance, mêne si des 
aranae at l οι Ὅ-- ο ul € GC nc πε ου + ir M e ^ 9 ob ` 9 
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Snonents ultérieurs leveient prec 


cc jugenente 
Mois dans le oas qui nous intéresse les faits 
ne justifient aucun card de ce genre envers une om 
cision honnête, parce qu'on n'en ἢ mêne VAS invoqué» 
ot encore moins formul’. honne Stenente 
Dons tous les focunents révélant la préparation 
»ἱ ~ A 4 mme 5 - a "(e ἷ- r+ pe on n bo -- VG oTt 
οὗ la m'tionalisavion (09 ccs attaques, on n'a £ 
ne pout citer unc seule phrase indiquant Le crainte 
do bonne foi, d'être attaqué, 11 se peut que les homnes 
d'état 2'autres pays nan — ο courage pour dósare- 
(p innó2istonont et complétenent. Peut-être soup- 


connsiont-ils lo réarnonent secret ce L'Allenagne e 
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Mois s'ils hésitaient à abanconner los arues, 


m | € 
zd. V » 


- , ` -- k - wf : 
b los négliger. L'Alloneg 
“re ` , 7 M ^ JR ot - ^-^ 3. fm^, AA 70s 1 < 4*3 ` ^ À ` : cs ` #. ανν 
voit bien que ses Lens ennenis avaient laisse lour 
ernononts touber on désuétude, tellenent ils songoïic 
ο. ` `. "s ES _ =. - : ^ R^ - ΖΝ adi» "^ yt on αἶα TE 
veu à uno eutre guerre, L'sallomame Be trouvait ch 
^: ^X πα f) * 78 s ~ m MA Fa ` 4 LA - )C* 24 
fece d'une Europe qvi, non seulement n'était pas Cl - 
mith 3 dis dou n = ° £ ° RE. Ὁ does si μα 
οσέο à attacuer, nais était trop faible ct trop pa- 
24 2 L i k 
(* Ἴ TT ES wx ^ 1 A 11 "Y fia? Y ` T? e nc Acfonse conven’ ble 
D 4. 5 sl RP ` 15 C Via : οσο Ú j’ ‘ ATV elr ae unc A NV. V LL 9 Ç Vol ἃ. v À z t 


ot cui alla meme jusqu'à la Linite deshonncur, si 
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ce n'est plus loin, pour 2 roter sa paix. Los proces- 
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Verbaoaux cuo nous vous avons sounis, dss consoils se- 


» ^de ^ de sd E "P a LED 2 9 ee qi = 3 v ^ À Aaa. a 
crets tenus par les Nazis no ncntionnent pas G'agros- 
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(55 orig.) 


Ils enviscgent toujours l'expension territoricle, 
et non le ncintion de l'intégrité territoricle. 

Le Ministère de le guerre von Blomberg, dans 
sos dircetivos de 1937 prescrivont dcs principes géné- 
raux pour le préperrtion de l'Armée à la guerre, a 
démenti ces foibles revendicetions de légitine défense, 


I 


re 


14 2° LL / 
ἀόοίρτς & l'époque g 


"Le situction politique générrle justifie 15 
supposition selon lacuelle i'Allenagne n'a pes 
à enviseger d'etteque d'^unun coté. Les r^isont 
en sont, out®e l'absence du désir de frire la 
ruerre gue l'on trouve dens pour sinsi d 
toutes les netions, particulitrenent les 
Puiss^ncos oécidentele, lc fait qu'un certain 
nonbre eppréciable d'Etets, ot 15 Russie en 
particulicr, ne sont pos prets pour 15 guerre," 


"3 
C 


f ° 
Il reconrfinnd: néannoins : 


L 
contre attequer ὃ n'importe quel 

A sos a wes " i ud 1.1 » sod diae db κα 
11073 b) de rendre possible l'ecxploitatio! 
nilit^irc d'occasions politique-ont favorables 


1 


où celles-ci se produirrient." (131 

Si ces eccusés sont à nono meintenrnt de plaide 
cyniquement 15 légitime défense, biecenqu' aucune néces- 
sité de bonne foi do légitime défense n'rit [té affir- 
née ou cnvisagée h L'époque por sucun Chef, cele r 
les trrités de non-sgression h une 2bsurdđitë juridique. 
Ils ne font que deve ir des instrunents supplónontrirc: 
de tromperie drns los moins do l'egresseur, et ces pit; 
pour les nations bien intentionnécs. S'X1 y ο d^ns los 


pnetes dc non-agression uno condition implicite selon 


Jeguello chaque nation peut formuler un jugement 
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, ba. 4 E nt heme f 7 
e quant à 1^ nécessité de lógitime def nse € 


enoee d'une attaque imminente, ou Ne peut οὐχ 


invoquer pour protéger ceux cui n'ont jansis 
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ac jugement de ce gonrce 
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auis bh5s^rac 
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que l'on nc aémiersit pes serieu 
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mputés cic is, ct quc les conclu 


r^icnt 15 responserilite individuelle dos 2c- 


e ἡ , m shed LL A πλ 
s rccuscs ont conilrne cette prophetic, ME 
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nils n pas 


ils"sc sont 


, 1 , - e 11 1 
s no furent prs le résultet d'un plan ou AE 
tion conr - 

' : : - κοί οκ 
L'une dos {18015 principales invoquces prr 
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sés pour nrétendu qu'il n'y ov it p^s ac 
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cnaepir^ 


tion est l'icrgunent sclon lougel une © 


34 + 138 
t impossible avec un àjicta teur (158) Ils 


^ " à CV ó ra : ἂν cam 
snsuite qu'ils deveient tous obéir ^ux orc 


F ^" « À τ 4 ' ' E] ^ r1 dà 1 
ogquels av sent force de loi 


, ΄ ` - ~ ` -- - ` TY vy r 
ccneóquent, Liobcissence nc peut etre p: 


itune ncousrtion erininclle. De cette 
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¿s e s F Qos exécutions en nasso, il n'y eut p^s d'as- 
Cet arguncnt cst présenté pour éviter l'ar- 
ticle 8 du Strtut, qui stipule que l'ofdrc donné p^r 
un gouvernement ou un supérieur ne libere pas un 

3e, rosponscbilitó ct no peut ctre retenu qu 
conne circonstrnec atténucnte. Cette stipulrtion du 


Strtut corresvond 


] j .. 1ο] T" y “ΎΝ f. A ] InN 100 ς By 
siturfion, comme l'indique l'exposé de l'accusé spect 


, 


, LES - - 1 . ° ala 2 ^ š 
1 ] 1 7 ] γ᾽ ` -+- - a ; y ^ í "m ' PN “ wa, 3 ‘7 `Y ( Y j 
cur ce qu'il considerrit etre Le yOSDO0GSCDLLLUS commu 


+ š L x nD ἕως ποπ μην wa ΤῊΝ 
no AUX Q irirean Css dà lor lt nc.u LOL í ] Ἵ C ] na C 


*2 


" ...en co qui concerne ics cucetions tout 


L £ ; š 2 D 
Ti doit y roir respcns^bilite tot^lc pour 17 
+ : : -t 3 wd | ` ENT, ` 2 σι 
toni qu'un Dooreseonn Fri pO: perm jJ Choils 
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ts, sinon los ^580Ci 
ayer ot autour 


Ft il dit encore ou Tribunal 


t 
ce 


1l st imnossible £»ros le catastrophe 
. 4 9» 9? ` j be àJ αᾱ- - ὃν odo ^ - | : 
c] sotto resnonsibilité totales S1 
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‘orme borucoup d'ergunents abstraits dc ] 
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Défense l'orpunent tendant 5 prouver que ic pouvoll 


nbsolu à'Hitlcr rendeit unc eonspir-tion impossible, 
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Absolutisme 15185511 
Y 1 rh E. {5 t t me *1 a C en 1ος c nnt YU} 
comnie Goering l'a frit renercguer. Les cocuscs onv ev 


À 1 i ^a^ fm 1 5 " (^ ^^ 1 cx =) ! gr r ", 
becu devenir lcs oseleves d'un dictateur, mais cere. 
ce fut 
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3 : + : Να TS DORE sis datum ει À / ` R E. T^ Gs 
leur Q3etetoun,Dog ic commcnct nt,/1l but àu mouvc 


, . ὦ 
1 ta ` ` mu P = / fa m . 7 ⁄ + 
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Je lui jure ainsi qu'o^ux fuchrers nonmcs 
L A É >: a ` Fam γ᾽ i CN 1" r LU 
per lui, une obcissance sans reserve. ( 


“Je jure fidélité éternelle h Adolf Hitler. 
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En outre, ils foretrent tcus ceux qui étricnt sounis 
à leur rutorité h proter ce serment, Ce serment étoit 
illógcl per rrpport ou Droit rllemand qui décrètrit 
criminel lc fait de “evenir membre d'une orconisetion 


dans laquelle l'obéiss^noe "b dog suporieurs inconnus 


΄ . 
m > 5 A ec E ` y^ » la 7 $t» em «ἃ "44 5 ^3 9 5 
ou unc obpcisesonee absoluc ὃ CCS Supuricur connus «í 
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MT f (1 4^ 4 - - » ^ P s ° 1a dE eun i - -- ^ " "^ wt ov 
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Ce qui a échappé à ces hommes ce sont lcurs actos, Co 
furent ces hommes parui les millions d'autres; ce furon' 
cos hommes qui on dirigonient dcs millios C'autres, qv’ 
affernirent Adolpf Hitler ct confièrent à sz jorsonno- 
lité Psychopathique, non sculcriont d'innonbreblos de- 
cisions de moindre i: ortance wais aussi lo Cécision 
finele đe la guerro ou do la Paix. Ils l'intoxiquaicnt 
avec lo pouvoir ct la flattcric. Ils entretinrcent sc: 
haines ct évoillèrent sos craintes. Ils placércnt un 
fusil chargé cansss mains 2viilos. On laissa lc Soin à 
Hitler d'appuyer sur la gachette et lcrscu'il lo 12% 
ils approuvérent tous, a cc moment 14 culpabilite 
, par cortzins accusés à contre-cocur, 

oer d'autres de façon r encunnitre. Meis son crime ost 
colui Gu bane. ücs accusés tout cntior ot ĉe chacun 
à co bance 

Mais on invoc'o que ces accusés nc pouvaicnt 
Être d'accord sur un plan commun ou un conplot parco 
cu 'ils se conbattsient ou an. artenaicnt à diverses 
factions ou coteries. Maturcllenent, il n'est pas noec 
saire quo Ges hommes soient d'accc rà sur tout pour Gtmc 

i 


l'accord sur suffisenaent ce ints qui les rendcnt 


essiblos de l'accusation de complot crininel. In cons 
ence aa il y out dans le complet, ces conp ουδ 
ot ces intrigues et 3 rivalités ct nu luttes pour li 
5cuvoir, Schacht ct ~ ring n'étoit pas Ataccord, mais 
sur le point de savoir lequel d'ontro eux contrôlerait 


: 1 « 1 , ^ w^ cC rm (n i de o 
l'éeononio et non sur 12 question l'ócononic seral 


ο 

L EI 

elle nobilisóe pour ia guerre (144) 
Vooring prétend ^ “avoir avjandonné le plan 


du 


varce cue, par L'interncdiaire de Dahlerus il a nonc 
des négociations avec des personnes influentes en angi: 
terre juste avant le gue »rrà Ae Polome. liais il est 


fritenent évident que ceci n ‘était pas un effort feit 


pour enpe êcher l'agression " la Pologne mais bien pour 

^ ^ da S > - pn ^ 
aceurer le succès ce cette ag ποῖον. et en obtenant 1 
noutralité anglaise yer Kosenberg et Goce 


ring peuvent avoir des aifférends sur la répartition 
des objets d'arts volés mais ils n'en ont cu aucune 
sur la façon dent ils devaient être volés. Jodl et 


, 


` 4 * on 
Bocbbels peuvent n'avoir pas été d'accord sur l'oppor- 


i 


tunité de àénoncor la convention dc Genève, nais ils 


furent toujours d'accord pour la violon, 
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insi tout au long de la longue et 
histoire. Nulle part nous ne trouvons un oxnpl 
dos 2n06cusós so scit dressé contre les autres 9 
cette chose est mauvaise et je ne veux pas E C 


" ; UU TT el px dn κια 29 %Fr 
zsartout où ils no s'entendaient pas, leurs ly 
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ie: xéthodes ob 6teient?Bulifo: 
ου ολους sur los metnoces ou etaren 11525 1018 
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Quelques-uns des accusés prétendent également qu'en aucun cas il n'y 
a eu complot pour cormettre ‘cs crimes de guerre ou des crimes contre 
l'hwaonitó parce quo les membres du cabinet ne se rencontrèrent ja 
mais avec lcs nilitaires pour étoblir le plan de ces actions. Mis 
ces crincs n'étaient quc les résultats inévitables et forcés du plan 
d'agression en vue du Lebensraum. HITLER déclara, à une conférence 
avec ses Commoandants, que: 
" L'objectif principal, en Pologne, ost de détruire l'ennemi et 
" non d'uttoindre une certaine ligne géographique." ( 146) 
FRANOZ eo.nit nu cinpason et suggéra que lorsque leur utilité était ` 
"eevee Alors, pour autant que je m'en sousie, on pout faire de la 
" chair à p^tó avec los Polonnis, les Ukrainiens et ccux qui les 
" entourent. pou inporte ce qui arrivera A ( 147) 
Le Comiss rire du Reich, KOCH, en Ukraine, reprit le refrains 


" Jo forai sortir jusqu'au dornicr homme de ce pays. Je ne 


"suis pas venu pour répandre la joicesse" (148) 


C'était l'envers du Lobens raure es homes ayant leur intelligence 
pratique pouvsient=ils s'attendre à s'erparer des pays wisins sans 
que leurs occupants réclarcnt, et sans commettre des crines contre 
L'humanité 9 

Le dernicr argent ĉe chaque accusé est que mêre s'il y avait 
un complot, il n'en était pos. ΤΙ est par conséquent inportant, 
pour l'examen de leurgfontativos pour échapper à la responsabilité, 
dc savoir, tout d'abord exactement, ce qu'une accusation de complot 
englobe ct punit, 

Dons un complot, nous ne punissons pis un horme pour le erine 
d'un autre. Nous cherchons à punir chacun pour son propre crine 
d'être entré dans un plan erininel cormun auquel d'autres ont égales 


ment pris parte La culpabilité du plan, et par conséquent celle de 


crimes camis par tous, du foit de l'exécution du plane Mois l'es- 
senticl du erino est la participation à la rédaction ou à l'exécution 


du plan, Il existe des règles que chaque société a trouvé nócos- 
€ d q 


` ` EN 31 ~ + A IN AAS p" ΝΣ Υ IA m , r ^ 1 5 
S^1rcS, fin d'attcindre des hormes eom ces accusés, qui n'ont 
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amais cu de san, ° | 

j cu de sang sur leurs propres mains, mais qui ont établi les 
lans qu à 

I qui ont eu pour résultat l'effusion de sang à travers toute 
I 


l 
l'Allenazne auioura' hui, ^? 
d magne aujourc’ hui, "ns chaque zone G'occupation des horrxs 


sans ir ance : š 
ns inportance,qui ont exécuté par ordre ces plans criminels 
à D | 


sont accusés et punis, 
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Si les hommes qui mirent sur pied ces plans ot les con- 
; noncèrent à ces homnes sans inportance devaient échapper 
^ tout châtinont (149),@ela présenterait une vasto ot 


imnordonnable parodi le la justice. Au regarû du ĝos- 
sicr, cos hormes au itne des accusés ne furent pas 

étrangers à ce programme do crime, Go mêne que kelaticn 
avec lo crino no fut ni vague, ni Coutouse. Nous les y 


E 


trouvons au coe 


La : 


avons choisi 


ont 
aont la 


ur nétice situation qu'ils occu; 


cul- 


, 
A 


C o» 


montre que nous des accuscs 


pabilité est évidente. Ils sont les autc rités survi- 
vantes les plus élevées dens leur domaine respectif ot 
dens l'Etat Nazi. Il n'y 2 aucun personnage vivant qui, 


au moins jusqu'aux tous derniers moments ce la guerre, 
ait dépassé Gcorinz, en position, en pouvoir et en in- 
L CCa aucun soldat n'Ütait au-dessus ae Koitel ot 
Jcdl et aucun merin 2u-dossus do Raccer ct 2COnlUZ. 
Qui pout-Ótro responsable co la Diplonatie nensongero 
inon los Ministros ĉes Affaires Etrangères, Von "uro 
Ribbentropp ct le Diplonato à toutes nains, Von rapen ? 
Qui devreit répondre de l'Adninistration tyrannique 4d 
mays cecupós sinon los Gaulciters, protecteurs, gouvcre 
nours ct ocrnissairos tels quc Prank, Scygs-Inquart, 
rick, Von Schirech, η Nourath ct Rosonbofg ? ou do- 
vrons-nous chercher qui nobiliséront l'écononic 
pour 15 guerre Potale, 951 nous négligeons Schacht, opecr 
ot Funk ? Qui fut le naître do la — Entreprise c'ox 
clavago si co n'est S-uckol Ὁ Qu devrons-nous trouver 
wclui gui atrinistra los camps cc au sss si co 
ntagt Kaltorbrvanor ? qui attise los haines ot los 
craintes du public et se servit ces organ isations Zu 


Ecrti pour inciter à ces crimes, si co n'est Hess, ‘on 
Schirach, Fritzsche, “ormann ot l'inéffsble Julius 
Stroichor ? La liste ces accusés ost faite a'honrcs QUE 
icubront réceprccuenent «08 rôles indispensables cane 
cotto tragcdic, Les Yactogrephios ot leo Fins los mone 
+ront à Giverses reprises ensce. “ble dens des occasions 


T 4 N^ ^ (^ say ts * 7v |! '^ooC » 
importantes. LCS ^ceunonts nontront qu'ils sont d'accor 
Ἶ Y I Aa €: 
ur les plans ct les réthcces ct tous traveillant «sns 
i : | ο | 
un esprit agrossif hloxrension fe l'Allonagne par l^ 
cree des ArMCSe 
4 y 11 
Chacun ĉe ces hommes aà ollement contribuc au 
“lan Nazi. “hague hi occupait une position 01019 
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situations 


-- 


OC CU} Ces is o 


un 








LM 








III 


H5162-0073 











_ 


rego 37 Of Orice "Cont'd" 


"^. 


schacht, un saukcl, un Von Papen, ou un Gooring ct 


T m 
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vous avez un régice “ifferent. Regercez los r 


ac ces honnes Qéchus ot inaginez-1cs tols quo 165 
témoignages photographiques ot cocunmcntaires cond adio 
‘outils étaient au tomps fe leur puissance e En oxis- 
L pees 
tc teil un, dont le travail n'ait 158 réellcenent 53.516 
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cations de leur situation c7 
τν pour lcurs activit 


` ^" "^. = - = S 
ninos à adopter lo nene 
Sans cesse co refrain 3 


pouvoir, ils nc sav2iont 


ence ot étaient vroinont 5% 
"humiliation générale du 


ntation suivante $ 
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Un chef de la Sûreté qui avait lo sentinont 
quo los fonctions ce police de sa Gestapo et du SD 
consistaient en quolque sorte à régler 15 circula- 
tiong 

Un philosor;he du Parti qui s*occureit de ro 
cherches historicues, οὗ qui n'avait pas idco de 15 
violence provoqué rar sa philosophie dans le 20e Siócl 

Un Gouverneur général de iologne qui ctait on 
fonctions, mais qui no conmmandcalt peas 
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Un Gruloiter ἕο Frmnconic dont le travail cone 
sistait X dévorsor des écrits inmondes sur les Juifs 
ui ne »onsnit pas quo cuclqu'un los lirsit, 

Un linistre do l'Intéricur qui no savait uno 
sos ce qui so passait dans son propre bureau, qui 
jrnorait oncorc plus ce qui se passait dons son service 
ct ^ui ne savait rion cu tout dos évènononts intc- 
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"Tiours ĉe L'dAllemagne. 
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at un Zléónipotoenti^irc de l'EBc^oncnic cc Guerre 
cud plagaty scerbtonent tout le systeme ccononique au 
service do l'ornonont, mais ne suproesalt pas que cela 
oft un rapport cuelconque svce i2 cuerres 
eut senbler une ¢xagération fontastiquo 
unis c'ost la conclusion que veus SOric2 récllenent 
οσα {σος μάς si vous Πογἠο2 caccuitter ces accusóg, 
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^naneuo tous Los accusés ,rennent coux ou plu- 
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Nazi, avant quo cclui-oi n'ait rouportc la victoire 
l'^ sas quitté ouvortenent jusqu'à ce qu'il n! 


bee “ef Le 


ait écnouc Il acnet qu'il ne lui a janais .sait 
. > ΕΞ . ” 
^'oovosition ouverte mals affirme que cans le prive 


il ne lui avait jenois $é fidèle, Lorsque nous lui 
1lonandcns pourquoi il n'a pas nrrêté le développement 
cue 51 du rézinc sous lequel il éteit ministre, il 


: cu'il n'évait pas 18 moinare influonco, 
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Pourquoi 11 continuait à 


Lorsque nous demandons 
ep'artenir à un régine criminel, il nous dit qu'en s'y 
cramponnant il espérait modérer son programme, Tel un 
Brahnan§ parni les Intouchables, il ne pouvait supporter 
dc se néker sccialement eux Nazis Gens le monde, mais 
ne réussit jan2is à se séparer c'cux du point ãe vue 
;oliticue,. De toutes los agressions Nagics, par lose 
quelles il prétend ucintonent avoir ὅτό choqué , (152) 

il n'y en a pas une qu'il n'ait appuyce aux ycux du 
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Paco ἰ0 of orig. 
Ayant armé HITLER pour qu'il sounctte un continent au chantage, il 
reproche maintenant à l'Angleterre ct à la France de s'y être soumis. 

SCHACHT a toujours lutté pour δη situation sous un régime qu'il 
nffecte maintenant de nóprisor. N était porfois en désaccoré avec 
ses complices nazis sur les moyens d'atteindre leur but, mais était 
toujours d'accord sur le but lui-même. 

Quand il se sópora à'^cux,,au crépuscule du régime, c'était par 
tactique, non par principe. <A partir de ec moment, il no cessa jamis 
de pousser los utres à risquer lcur situation ct leur téte pour favo- 
riser scs machinations mais jomis, on aucune occasion, il n'a risqué 
sa propre tête ct sa propre situation, I sc vante maintenant ce co 
qu'il aurnit πιό lui-ntuc HITLER s'ilon avait cu l'occasion, mais les 
actualités cinématographiques allemandes montrent que même après la 
chute de la France, quand il se trouvait en présence a'HITLER vivant, 
il sortait du rang pour saisir ln main qu'il prétond maintenant oxó- 
crer, et était suspendu aux lèvres de l'homme qu'il dit maintenant 
estimcr inGigne do confinnce. SCHACHT dit qu'il a sans cesse "saboté" 
le &ouvcrnenont à'HITLER ( 1553). 

Cependant, lo sorvico secret le plus acharné du monde n'a ja- 
mais découvert qu'il ait fait lo moindre tort au régime, bien après 
qu'il ott su quo l2 guerre était perdue et que les Nazis étaient con- 
Qermós, SCHACHT qui touto sa vio durant a ménagé la chèvre et le chou, 
s'arrangeait toujours pour pouvoir affirmer qu'il appartenait ἃ l'un 
ou à l'autre ou. Le plaidoyer en sa faveur ost aussi spécicux, si 
on l'analyse, qu'il est persuasif À première vue. SCHACHT représente 
le typo lo plus Qangereux et le plus conáonnable d'opportunisne. L'op- 
portunisme d'un horme occupant une situation influente, et qui est 
prêt à achérer à un mouvement qu'il sait avoir des buts criminels 
paree qu'il pense qu'il sera vietorioux, 

Ces accusés, qui no peuvent nior qu'ils cccupaient les premiéres 
places cu pouvoir et qui ne peuvent nier que les crines que j'ai dé- 
crits ont réellement été camis, savent qu'on ne peut ajouter foi à 
lcurs dénésitions, à moins qu'ils puissent proposof un ^utre coupable, 
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Les accusés, quand on les harcéle, ont unaninenent rejeté le 
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blame sur les autres, parfois sur l'un, parfois sur un παῖτο, Mais les 
nons qu'ils ont choisis continuellonent sont ceux a'HITLUR, ἀ ΗΠΠΊΤΗΙ 
ἃ HEYDRICK, de GOXBBELS et de BORMANN. Tous ceux-là sont morts ou 
absents. Feu inporte ^ quel point on a hareelé les accusés, ils n'ont 
jenais accusé un horric vivant. N est tentant de nóditer sur lcs nas 


noeuvres étranges du sort, qui n'a sonservé en vie que les innocents et 


qui à tué les coupables. C'est vrainent par trop sinsulicre 
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eeesvese CL trompeur il a laissé le communiqué Officio 
qu'il était mort su combat. Tcl fut cet honno quo les 
Dis iibebeant à lo dignité do Fuchrer. Co sont 
incr une autorite ab- 
Sclue sur toute l'Allenagne. Et finalonent, lui et 


le systéno qu'ils aveient créé nour lui, a anen¢ 


sA 


US a e ων et Dean us "A 
cux qui conspirerent pour lu: 


ruine à tous. Ainsi quo l'a déclaré Speer, dans sm 
ccntreemintervroenrtoire 4 

" occesess LO danger terrible contenu dans le 

systenc totalitaire n'apperut-tres claire 


"mont que lorsquo nous a»;rooBÉmes 8615 fin, 


E mad vnd ves ^c Gir ouo tout ordre devait 
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Le principal vilain sur lequel on rejette tout 
Y. ^ ~ = ~ ~ ΟΝ τν J. 4 4 e P” 9- 1 S p 
le blâme - certains des accusés rivalisent pour trouver 
"i 4313!) š 4 e de T οἱ dy x, fm W 4 `, `x CS ΤΙ” 4632 À 3 b C1 4" : 4 
geg quiiiicavlig aporoorics = c'est Hitler. Il est l'hom 
a 1: - 4. 
y y om ΄ ^i - ^ «47 de T * T F (A ^" "t Κ a y^ A+ yn -; v £ Y 
me vers lequel presque tous les accuses ont dirige un 
9 - po ra , T" ` 
Coigt accusateur. 
- AA US J on 2 ` @ À >. ` 3 š - >” . š ^ «8 
Jo no m'écarterai pas de cot accord unanime ni 
ΥῚ 4- r ` 3 3 M 4 p p^ έ F^ | wv a at | - rn “4 4 -- a ” ce f - ` 
no contesterai que tcus ces morts ou ces qisLarus n'ai- 
' ° T -ι “γ΄ + ys. r< -t 4 ° E (n 3^ ς 
ont leur vart dans le crime. Dans dos crimes 51 Τσο” 
hensibles ^ lo doers de culrabili a ~erdu touto 
hensibles que le degre de culpabilite a perau veuve 
ex . ... 3 We, . ^ ae ^ n Š = , à Pa . + + κ " & à + à Y (74 — CA 
sisnification, ils peuvent avoir jcuc ics rôles les 
-- ya , - ‘ AF a x eN ” A ” w + ^ P r - κ A = " "+ ^ (A^ (^4 CY 
plus mauvais. Mais leur crime ne saureit disculper les 
a“ E za TJ- ο” ΄ " i -. , ^ y" a eme 58 " (7 Ὕπ ^ tn PF «c3 ln ` 4 Á 
eccusés. Hitler n'a pas emporté toute la responsabilite 
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dens sa tombe, touto la faute n'est pas enveloppée 


v om^ - , “las ~ 1 ^ TT À x 8 FE a af ο n αι α -α- 4 ~ C ^ ~ * ~ "s \ "d 
dans lo linceul d'Hitlor Ce furent cos morts que ces 
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fenille du complot et ces crimes qu'ils onu commis en- 
semble, ils doivent en répondre un par un: 

On peut bien dire que le crime final d'Hitler fut 
cclui contre le pays qu'il avait gouverné. 11 fuv un 
ricssic insensé qui déclara la guerre sans mot 
prolonger sans raison. Il ne s'incuictoit pas í 
avrivorsit à l'illenszno, s'il ne pouvait pas gouverner 
Comme Fritsch nous l'a dit à la barre, Hitler cssaya 
Ce faire servir `. la défaite do l'Alicua 
du peuple allcnand. ( 154) Il continua la lutte alors 


οὐ 11 saveit qu'il n'y avait rion à gagner ot quo con- 


ene ^u suicide 


tinuor no sisnifiait cu'unc chose $ 18 ruine Q 


Speer, devant lo tribunal, on a frit la description 


Β sees] Les sacrifices qui furent faits 

" dos doux côtés nprés Janvier 1945 n'avaicnt 
" aucun sons. Los morts de cotto période Se= 
" ront los necusetcurs do l'homme responsable 
" de la continuation de cette lutte, Adolf 

" Hitler, tout come 108 cités détruites; 

" détruites dens la dernière phase, qui ont 

" pordu d'innenscs valcurs artistiques ct un 
" nonbro énorme d'habitations.... Lo peuple 

" allemand est rostó fidèle à Làclf. Hitler 

" jusqu'à la fin, Il lta trahi scicnnent. Il 


n n aaupwé do lo vrécivitor dans l'ob2inmno r 
1 2 3G y Ç Uv lo prccipi gr του ςωα. ια" e 44 


^ donné à chacun l'oráro de combettre 
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iusou'à la fin ct il s'est alors réfugié dans la mort 


sor lo suicide. Mais il a quitto la vic, seo 
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me - lrissez moi l'indiquer cinsi jus- 
Ίο fin du système il cst devenu clair que 
de terribles dencers sont contenus dens tout 
système tel quo celui-ci, tout-à-fait en dehors 
du principe a'H itle r. L^ con-incison dc Hitler 
et de ce système a nlors determiné pour le nonc 
cotto ofíroysoble catastrophe." (156) 


Mais laissez moi devenir, pour un moment, 
. 4 9 + A A α E. , ^ 
ltevocot du Dinble. J'cdmets qu'Hitlor cit ete lo 
principal vilein. Meid pour les accus: 


s rejcter tout 


Viril nivrei. Nous sevons 
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le blene sur lui n'est 
que los possibilités physiques ct le temps meme d'un 


Chef d'Etct sont cusei limités que ceux du dernier des 
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Fela-Msréchel Milch de prévenir Hitler qu'à son avis 


" ; E E B ο. - L dE d : > T A 
l'Allemegno ni 4tait pos P meme de frire la guerre à ha 


roleva le gérér-1l Gallant de son comnendenent de 
l'Armée do l'Air pour evoir perlé dos friblesses ot 


gi 150) 


du sabotese de l'Aviation Qui a conduit Hitler 
qui nteveit jemeis voyagé lui-mene, à croire à l'indé- 
cision ct l2 tinidité dos peuples démocrr tiques sinon 
Ribbentrop, von Neursth et von Pepen ? Qui a nourri 


. = - . LJ . E B um Ὁ , pA È oan 
son illusion do ltinvincibilite ellemande, sinon 


Keitel, Jodl, Raeder et Doenit 


^ 
ον 


Qui, plus que Streic: 
et Rosenberg, a entretenu sa haine du Juif ? Qui indi- 
titler, comme l'ayant trompé sur les condition: 


dens les enmps de concentrrtion, sinon Kaltenbrunner, 
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meme s'il ev-it cherché à nous tromper ? Ces homes 
e Pa * e - ` LT3 + Sn ` 1l - 8 >s y" T ("1117411 
evelent accès cuprès d'Hitler ot pouv^iont souvent 
controler lo renseignement qui lui exriveit et sur 
lequel il devrit appuyer sa politique et ses ordres, 
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Ils étrient la Garde Pretorienne, et pendent qu'ils 
IQ T | | sni a, eee T aid ila Vaya 
étrient sous lcs ordres de Ceser, Cesar était toujours 
entre leurs mains, 
oi ces motio pouvrient venir à le barre des 
- ἂν T" ^ DUM YO kus, 7% A 4 tac Sud sanc ema d 
tenoins et répondre à ce qui a été dit contre QUuX, 
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nous pourrions evoir une image moins dofornóe dos 
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roles joués p^r ces σοοαβύβ. Imacinez l'émoi qui se 
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til. ν sde À r κο ( Vi ne QI Lu Li ν parre La Ç K) LC 1.1 ins + ou rid Lis QA 9 
les bras pleins de dossiers, ou Gæbbels, ou Bornann 
} 3 ? 
evec les repports de ses espions du Parti, ou ceux qui 
» 6347 ee and T a Dante N'a aa L a = E nahm. wit oss 
ont ete assassinés, Rochn ou Cnnoris, La défense disne 
E. and à . z "oo ÈS a ale Ma t d p ο m 
d'un vampire selon lequelle le nonde n'a droit à exigi 
; E in & dod uas à “i a 5 "x iii i => μεν 4-3 oasis κ 
une reperation que des cec2d-Vres cst un arguinent disne 


dos crimes suxquels elle S'AppllgUuO, x... 
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^T a , , — À -- - «ἡ. 

Nous avons prósontó à co Tribunel un ces posi 
tif vos sur dos pièces À conviction qui sont sufiisen- 
tcs bien que non expliquées, pour demander un verdict 


- om ο , , 7 M | | 
de culprbilité contre chaque accusé sur le Chef $ de 


à Za > - mi^ On — es 3 T . -- 3 PN "M με "yu, c ` ^ y! 
l'sccusntion. En dcrni*ro επεῖγεο 15 seule question 


' / 4 b ss x a ^r eur = 
noisnnre des scousés h l'encontre des documents οὗ au 


^ - S Ë c > τ χα. oe PP P 7 AN . > ° . 2 = ° 
tres preuves de leur culpctilitó, Qu. 'orriver^-t-i1l 


1 D ) 
- rh . { Ϊ 1 Ë. ° "^ - +" : LA ^ -- , | 3^ A 
Le frit est aue l'!b5bitude nazie de restrelnare 
- - . fist a Α ` ' Ν᾽ ' 3 . y^ ^ ^ 
L'emploi d ο vOTI1t oni ev tout fondencnt à leur 


fonso, Mentir a toujoura été une méthode nozie heu 
: 3d . “à ° i , < C , + + 
tonent approuvée, Hitler, Gen: "Mein Kampf" préconisait 
le mensonse comme politique, Von Ribbentrop admet 1' 
Keitel conseil- 


. ^ , . » m - 5 f k απ αάα ~ ^ . A ρε of” ~ pt. M 
leit de tenir secret le τοῦ du rearmement de racon 


(160) Rreder nenteit à 


— 


propos de la reconstruction de la merine allemande en 


(161) i 
violetion de Versailles, Gocrins r conmneandait 


irc un "mensonge juridique" eu M4- 


> : ος = aue D Te OPNS Le ως. ἃ + 
ster 5 Atffecires Etrengères Britenmique ^u sujet 


. eee Po 1.. Bu su αφ ὅλο. «4 - + À ; ; 7 1 ^ ctm n0 
l'Ansehiuss, ot ce fnisant no friseit que l'oengoger 

] , ` * a 15 - 1 | dox r 4 "° ` Y ~ ? 4 e ^ v^ W ` Y 1 
dans le voie qu'il suiveit, Gocring donna sa ρα- 


_ - y - Le - „t À ^" s 3 er 
r:le d'honneur cux Tohóques ot se nit en devcir d'y 


= ` ? | μα νά ` Š ~ “44 & να ὁ P - ` . š Pa 1 x` a 1 m 1 ] 
innqucocmT, one Speor proposa d ‘induire en erreur 


N s , . . e 
les francezi; ur qu'ils révelent lcs spécialiétes pre: 
1 p 
(164) 
Leurs prisorniers.' `' 


Le mensonge direct n ost pos non plus le seul 
ls perlent tous avec des phrases 
nrzics δ double sons pour tromper les étourdis, Dons 
lo dietionn2irce n°51 d'euphemisnes sardoniques "solutio: 


ον 4 n ' . 4 , s , - d teen DE ws 
finale" du probltne Juif étrit une phrese qui signific: 








LA 


(45 orig. cont'd) 
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eee 6xtornminestion; "treitement ppéciol" des prisonnicrs 


. . . . 5 š 3f a's - e EF - ^ x. 
de guerre signifiait los tuor; Wactention de sccurite" 


signifiait camp de concentration; “service du trov-il" 
° ο {νο o a C» n. / " > 
sicnifiait travail forcé d'esclave; et un ordre de " 


"adopter une attitude ferme" ou "prendre des mesures 


positives" signifieit d'agir avec une sauvegerie Sons 


‘ 
- . 


limites. Avont d'occeptor leur mot pour ce qu'il p-rail 


} { 
etre, nous devons toujours y chercher un sens cache. 
Ρ 3 1 re = L] €^ ^ Ὕ = 1 ` Ba 9 ni y ^" ~ , ^ ct PL 
Goering nous 5 essuré, sous sernent, que le Conseil 
lc Le Défo C1 au Req h ac c! fq ns + SaAMOVA T 117 " AMM A 
ας c, νους R ποσο DO Bete... J à ais του Comme 


TO n ( 1 6 5) ^ A ~ ATAY ^y nsn ` + ^ V^ m à € yt l^ 0 
tel", Lorsque nous avons produit le prots-verbal 


΄ 


ο r y A γη nur 2 14 4 lf , 4 7 PEEP ” e i 
sténogrephique d'une réunion qu'il préside ct su cours 


de laquelle il perla le majeure portio du temps, il 


Q’ 


f ; s ° : : , à ° 
nous 2 repnelé le "as much" et expliqué que ce n'étrit 


φον "a De rs s. S pa pa ! ` r 
pes une réunion du Conseil "comme tel" prree qu'il y 


| | i (166 
aveit d'autres personnes qui y essistzient, ) 


£M 


° ° ° / ° ° . 
Gocring nie "svoir menacé" la Tehécoslovaquie = il dit 


{ 
- 


" A "3 Ζ ^ + D £ w 17 - ^" ^w 1 a ` ex -}- e : " 
seulement su Président Heche qu'il "detesterrit bon- 
L 


" ἦν | | ( (7 
barder la belle ville de Pr cue," (1 2 [) 


Hil 











M| 





III 


H5162-0086 





(44 orig.) 


En plus dus déclerrtions conplttenent frusscs 
et des phrrses h double sens, il y ^ sussi d'autres 
frcons d'rltérer le vérité por des explicetions 

extrevegantes et des détlerntions ebsurces 
Streicher 5 solennellement meintenu que s^seule pc nsée 
en ce qui ecnocrneit lcs Juifs était de les réinstol- 


(168). 


La seule rrison 
(169) 


L'evoert do Rosenberg 5 déclaré quo ce dernier rvait 
toujours og À l'esprit une "solution chevel orosque" 
du probline Juif. Quand ilifut nécesserire do feiri 
dispereitre Schuschnigg "près l'Anschluss, Ribbentrop 
aurait voulu nous frire eroiro que le Chancelior cutri- 
chien so reposnit dens un Pville". C'est au contre- 
intcrrogztciro que revint le cherge de re sveler cuo 15 
(171) 
"ville" é(trit Lo Conp de concentretion de Buchenwald., 
τος dossiers sont pleins d'rutrcs exemples de dissinu- 
lotions et ài'Íehsppotoiros. Schacht lui-m.ne montra 
sue lui cussi svnit sdopté l'attitude nazie selon la- 


, 1 l "| Y" f n / κα + A~ , ^ v ° " 4 15 ` e 4 Um 
quelle 15 vérité ost un conte qui réussit. Place ^u 


CL TT b κα» "m x. | TM PTS poe a Pu um Y m 
contre-intcrrogetoire devent un long compte-rendu 


"Je crois que l'on neut remportur besucoup plus 
c succès lorsau'on veut conduire quelqu'un 
j ^ Sts 4 ΕΣΡ. v E iS - 
on ne lui disent pes le vérité qu'en le lui 
i 1 7 ΄ 7 e + I j ~ "m ^ ] ἢ e =. 4 a 4 r` 1 € 
Tolle éteit le philosophie des Natlonaux-soclas 
r " ^ . , i " 
listes, Après ovcir tronpé le mende pendent des annecs 
monsonge par des apperences pleusibles, 
|cut-on s'étc nner de les voir poursuivre ὃ ce brne 


de 


e E 1 ^ * "n š - à 4. - E s E. 
les habitudes/toute une vie 7 
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(44 orig. cont'd) 


ο. fronosiso est l'un des principsles conclusions 
de ce procès. Seuls ceux qui n'ont p^s appris los ΟΠΟΥ 


f^^ 3 "y À - š f 5 ἃ -- m S A | ` , = r ($34 + <i 44 =~ 
lecons des dernières dix années peuvent douter gue los 


` 


` . . , , f . ΄ 
hommes qui ont toujours spóculé sur lr crédulité aveu: 


4 


bea gee sca apt wi eae aS Eee ee Pa ἡ 
d'eûversrires góncroux, n'hésitercient pas δ refrire 
de meme m^intonsent, 


(34 ost chorrée rc n γη- εἰς: (111 C NS noo afa 
A D V ll6.4p?Woax wt. Le Uo p: M xL (Uc Gis x2 C D 2 


AX wwe on ` - ` ` - . ^ +3 < -3 ` ri p ΄ , ^" N 4 * 
demandent maintenent 5 ce Tribunel de décrétcr cutils 


1 ΄ . f . 
pes coupables d'élaborstion, d'exccution du 


| Μεν - ^ doa αν = I ^ E ΄ πι ce a ος 
de conspirction dans le perpctretion de cette longue 


5 


- 


1343 ^ nc X | 13 rt AQ Τ᾽ sn tiop + Aecwan 
liste de eri cs et dtinjustices. Ils se tiennent devar 


η 
ct 
rr 
£: 


les dossiors do ce Tribunal comme sc tint Gloucc 


^ , 4 Pa , ^. ` n "| ^ pa N J "^. όν ) eL ` = , ` P zb 
teche de song & coté du corps de son Roi frenpe à mort 


Il supplie le veuve, cinsi qu'ils vous supplicnt : 
=” ° t D = zx M 1 T^ - DS ΄ CC 
"Dives que fe no lcs ni pos tuées" Et 15 Reine répondi 


. e - , , , . . 
"Dites alors qu'ils n'ont pss été tucs. Mois morts ils 


sont ct morts p^r toi diabolique escleve." Si vous 


23 . 7^ ; š ) ο - = ᾽ A SANA Άμα + - ^ ` s * * h : 
acviez aire de ees hemmes qu'ils no sont pes coupsbles 


11 serrit gussi vrei do dire qu'il By ^ pas 


C 
os 
cl 
c 
ct 
= 
en 
~ 


qu'il n'y a pes do crine, 











III 


H5162-0088 


CERTIFICAT DE TRADUCTION 
τ . . "^ A, ES ° - ` cS 
Je soussicné, Fierro 6. COFFIN, certifie connaitre parfaitement š 
| E ; 2 7 l- T cs t 
lenzues anglaise ct française, ct atteste que le texte 61 dessus 


4 ΄ tad + : » y Mite sic le 
la traduction sincère ct correcte cu Réquisitoire de 19381611 
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